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Les Expos 
jouent et 
...gagnent

page C-3

A compter d'aujourd'hui, Le SOLEIL publie une sixième page 
hebdomadaire consacrée à l'opinion des lecteurs, soulignant ainsi 
l’intérêt soutenu des citoyens pour cette forme de dialogue commu­
nautaire.

page A-8

(véaorofion couleur Audort) Le Soleil, Rovnold Lovole

L’art religieux de l’église Chalmers Wesley
Rue Sainte-Ursule, a Quebec, se trouve l'église Chalmers 

Wesley, riche en souvenirs du Quebec anglais du siecle dernier. Elle 
est aussi dotee de vitraux magmtiques dont nous reproduisons ici 
une partie montrant un ange au-dessus du tombeau du Christ au 
matin de la résurrection. détails, page A-3
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Paiement 
pourrait 
jouer dès 
ce soir

Conclusion tirée au Conseil économique du SOLEIL

La aénérosité de l’Etat
“nuit” au secteur

par Denis ANGERS 
et Guy AMVOT

La région de Québec est la plus 
touchée par la générosité de l’Etat à 
l’endroit de ses employés. Et ce, parce 
que l’omniprésence gouvernementale 
a pour conséquence de favoriser une 
flambée des salaires, d'accélérer le 
roulement du personnel et de sin­
gulièrement limiter sa productivité.

Tel est l’avis exprimé hier par la 
brochette d’hommes d’affaires et d’é­
conomistes invités par LE SOLEIL à

former un conseil économique. Un 
conseil qui puisse traiter des grandes 
questions préoccupant le secteur pri­
vé et. surtout des perspectives de 
développement qui s’offrent à l'ag­
glomération de la capitale.

Réunis une première fois hier, les 
membres de ce conseil — où l’on 
retrouve MM jean-Mane Poitras, 
Raymond Blais, Pierre Fortin, Conrad 
Johnson, Jacques Morisset, André 
Sarrazin et Marcel Bélanger —ont été 
unanimes à attribuer à la machine

gouvernementale, tant municipale 
que provinciale ou parapublique, l’e­
xistence d’une pression à la hausse sur 
les conditions salariales consenties 
aux travailleurs de Québec.

En fait, posait par exemple M. 
Jean-Marie Poitras, de La Lau­
rent ienne, l'importante présence à 
Québec d’organismes gou­
vernementaux affecte le marché de 
l’emploi de trois manières. D’une part, 
elle oblige les employeurs privés à 
pratiquer des politiques salariales qui

privé
calquent celles des gouvernements et 
qui rendent le coût de la main-d'oeu- 
vre plus élevé qu’ailleurs au Québec.

D'autre part, par leurs conditions 
attrayantes, les emplois publics créent 
un plus grand roulement dans le per-

Volr A-2, ECONOMIE
te mot du rédacteur 
en chef, page A-6
autres textes, page B-6

■

■ it MMMUtPerspectives Itinéraires Québec

t W
fcrwMSÉmm. nw : r n i r if ’

'*** **•

Côtelette
meurtrière

CHICAGO (d’après UPl) — 

Un homme de 26 ans a été trouvé 
coupable du meurtre de son frère 
à la suite d’une dispute quant à la 
propriété d’une côtelette de porc 
qui. pendant ce temps, brûlait 
dans une poêle à frire.

Carl Trice affirme qu’il avait 
acheté la côtelette en question la 
semaine précédant la dispute sur­
venue le 14 novembre 1981 et 
qu'il l’avait retirée du congélateur 
le matin même pour qu’elle dé­
gèle.

Mais son frère. Curtis, éga­
lement âgé de 26 ans. s’est em­
paré de la côtelette et a commen­
cé à la faire cuire en affirmant 
qu'elle était sienne.

La dispute s'envenima. A un 
moment donné. Curtis poussa son 
frère par les épaules. Ce dernier 
s'empara alors d'un couteau de 
boucherie de II pouces qui traî­
nait dans la cuisine et le plongea 
dans la poitrine de son frère.

Pendant ce temps, une fumée 
de plus en plus dense envahissait 
la maison, c’était la côtelette qui 
se carbonisait dans sa poêle.
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La musique 
perd Wilfrid 
Pelletier

NEW YORK (PC) — M. Wilfrid 
Pelletier, âgé de 85 ans, fondateur 
de l’Orchestre symphonique de 
Montréal et l’un des fils les plus 
illustres du Québec, est décédé, 
hier, à l’hôpital, à New York. Il 
était malade depuis plusieurs 
mois.

M. Pelletier a dirigé plusieurs 
grands orchestres des Etats-Unis 
et du Canada durant sa longue 
carrière.

Compagnon de l’Ordre du Ca­
nada. U avait dirigé notamment le 
Metropolitan Opera de New York 
où sa femme, la soprano Rose 
Bampton. avait brillé comme pri­
ma donna.

une vie bien remplie, 
page B-5

Entrevue exclusive 
avec Pierre Trudeau

■ ,Mt#i'T

Samedi prochain, la reine d’Angleterre. Elisa­
beth II. proclamera, à Ottawa, la nouvelle 
constitution du Canada. Paradoxalement, le seul 
absent sera le représentant de la province française, 
M. René Lévesque, alors qu’un autre Canadien 
français. M Pierre Trudeau, premier ministre 
du Canada, verra alors l’oeuvre de sa vie poli­
tique couronnée et devenir une réalité juri­
dique Comment et pourquoi M Trudeau 
a-t-il agi à contre - courant de tous les gou­
vernements du Qué­
bec? Quel a été le v
cheminement de sa 
pensée? Que lui 
reste-t-il à accom­
plir en politique? Le 
chroniqueur parlementaire du 
SOLEIL à Ottawa. Richard 
Daignault, l’a rencontré.

Mardi, dans LE SOLEIL

A nos 
lecteurs

Lundi de Pâques. LE SO­
LEIL ne sera pas publié.

Toutes les informations 
seront regroupées dans nos 
éditions de mardi.

Les bureaux de la Ré­
daction seront ouverts lundi, 
à compter de 17h au té­
léphone 647-3356

Joyeuses Pâques à cha­
cune et à chacun de vous.
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Le Conseil économique du SOLEIL. De gauche à droite. MM. Jean-Marie rédacteur en chef du SOLEIL. Jean-Guy Faucher, vice-président d'Unimédia, 
Poitras. président de La Laurentienne. André Sarrazin. vice-président de la Jacques MorisseL président de J.-B. Laliberte. Paul-A. Audet. président du 
papeterie Reed. Conrad Johnson, président de Montel. Marcel Bélanger. SOLEIL et Raymond Blais, président du Mouvement Desjardins, 
comptable. Pierre Fortin, économiste à l'université Laval. Claude Masson.

ECONOMIE (Suite de la première page)
sonne) des firmes privées. En effet, 
comme le rappelait M. Conrad John­
son, les gens viennent souvent pren­
dre de l’expérience auprès d'em­
ployeurs privés avant de gagner en­
suite la fonction publique.

Enfin, à cause de la proximité des 
bureaux du gouvernement et des em­
ployeurs ornés, le rythme de travail et 
la productivité des employés des se­
conds tend à reproduire ceux des 
fonctionnaires.

Ce rôle gouvernemental ne s'e­
xerce d'ailleurs pas dans la seule ré­
gion de Québec, même si celle-ci est 
l’endroit où il se manifeste de la ma­
nière la plus évidente.

Le développement des réseaux de 
l'éducation et des affaires sociales a 
aussi eu un effet d'entrainement dans 
toutes les agglomérations où se trou­
vent des hôpitaux ou des complexes 
scolaires. Par exemple, à Gaspé — 
devenue au fil des ans un sous-centre 
administratif — les conditions de tra­
vail dans le secteur privé ont été 
influencées par l'arrivée dans la ville 
d’employés de l'Etat.

L’impact des conditions de travail 
des commis de l’Etat s'exerce d’ail­
leurs dans une large zone entourant la 
capitale. Ainsi, à Montmagny, les tra­
vailleurs spécialisés escomptent ac­
tuellement encaisser des ré­
munérations comparables à celles que 
touchent leurs homologues de Qué­
bec. En fait, explique M. Johnson, elle 
est bel et bien révolue l’époque où 
l’attrait de la vie dans une collectivité 
semi-urbaine suffisait à compenser 
des traitements inférieurs.

Au demeurant, pose le professeur 
Pierre Fortin, le rôle joué par les 
politiques salariales de l’Etat peut ex­
pliquer le fait que, au cours des ré­
centes années, bien rares furent les 
nouvelles entreprises industrielles à 
venir s’établir dans la région de Qué­
bec. Pour l’investisseur étranger, le 
niveau de rémunération régional

constitue en effet un élément im­
portant dans toute décision de pri­
vilégier un emplacement par rapport à 
un autre. Or, pour l’entrepreneur de 
l’exténeur du Québec ou du Canada, 
l'étude des conditions de travail 
consenties dans le secteur public peut 
le décourager de s'étably dans la ré­
gion de la capitale. Et ce, parce qu'il 
lui est apparu difficile, sinon im­
possible. de dénicher une main-d’œu­
vre suffisante au prix qu’il était dis­
posé à payer. •

Phénomène généralisé, l'impact 
sur les salaires des politiques de ré­
munérations gouvernementales fait 
par exemple en sorte qu'une se­
crétaire de direction gagnera $5.000 de 
plus l'an à Québec qu’à Toronto. Et 
que ces différences rendront les af­
faires plus onéreuses à mener à Qué­
bec qu'à Montréal, où les gou­
vernements sont moins présents.

Toutefois, s'entendent à dire les 
membres du conseil, ce phénomène 
semble être en voie de se résorber. Et 
ce, essentiellement parce que le gou­
vernement du Québec, désireux de 
limiter ses effectifs, n’est plus le dé­
bouché tout naturel des jeunes Qué­
bécois, diplômés ou pas.

LE SOLEIL
SERVICE EUX ABONNES (T1RA0EI
841-3333 lundi mi vunérudti M è IM 

Samedi! MO à llhOO
641-3233 641-3394
RENSEIGNEMENTS REDACTION

LE SOLEIL, lonoê en 1896, est rnpnme au 
numéro 390, rue St-Vallief est. Québec 
GIK 7J6. par Le Soleil Limitée. "Courrier 
de la deuxéme classe - Enregistrement no 
1206 .

CÔTES DU RHÔNE
ET SUD DE LA FRANCE

Le seul vrai son walkman '
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Les petits animaux 
sacrifiés à Pâques

MONTREAL (PC) — "Achetez 
donc des lapins en peluche, des pous­
sins en chocolat et des canetons en 
sucre d’érable, les enfants seront aussi
contents...”

C’est le meilleur conseil que puis­
se donner la SPCA (Société pro­
tectrice des animaux) aux parents, 
pour éviter que ne se répète le mas­
sacre des petits animaux sacrifiés inu­
tilement au nom de la tradition pas­
cale.

"A chaque année, c'est la même 
chose, affirme M. Pierre Melançon, 
responsable des services d’inspection 
de la SPCA à Montréal.

"Après Pâques, les parents vien­
nent nous porter les animaux qu’ils 
ont achetés quelques jours plus tôt, 
sans trop y penser”.

Pour les enfants, les poussins, 
canetons ou lapins vivants sont des 
"jouets" fascinants, mais qui risquent 
de devenir embarassants dès le len­
demain de Pâques.

La SPCA est d’avis que les ani­
maux ne sont pas des jouets et qu’ils 
ont droit à certains égards.

Le poussin d’élevage a un grand 
besoin de chaleur, soit une tem­
pérature de 27 degrés Celsius pour 
vivre confortablemnt.

"Les maisons chauffées à ce point 
sont extrêmements rares, souligne M. 
Melançon et bien des poussins meu­
rent de froid quand il ne tombent pas 
victimes des mauvais traitements in­
fligés plutôt innocemment par les en­
fants...”

Le
blable.

cas des canetons est sem-

LOTOS
LOTO PROVINCIAL

1367147 gagne $500,000 
367147 gagnent $50,000 
67147 gagnent $1,000 

7147 gagnent $100 
147 gagnent $25 
47 gagnent $10

MINI-LOTO
318872 gagnent $50,000 

18872 gagnent $5,000 
8872 gagnent $250 

872 gagnent $50 
72 gagnent $5

LOTO 6/36
13-15-24-25-29-33

numéro complémentaire: 23

mise-tôt: 6-10-27-35

LA QUOTIDIENNE
(tiragé de vendredi)

6-6-5
Informations: 643-8090
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SOLEIL et lundi

12h30 e Borriers 
18h30 O You Asked 

For It
191)00 O CL' O £ CD 

CD Le monde 
merveilleux de 
Disney 
O Passeport 

19h30 o Soiree 
canadienne 

20ti00 O CD 01) Le 
hockey des 
Nordiques
Conodiens o Quebec

221)40 09)11 Film 
22h59 O CD OS La 

Quotidienne 
23D00 O CB ©Les 

nouvelles TVA 
231)05 O CD GC O CD 

© La veillée 
pascale 

231)15 O CD as
Aujourd'hui...
221)45

231)30 O CD OS 
Cinema:
“La bible” (2e oortte).

00D05 0 9)10(0
Ciné-Nuit:
1 Un homme pour l’é­
ternité*.
(B Ciné-Nuit:
'Xomelot

DIMANCHE 
Il AVRIL

131)00 O Hymn Sing 
131)30 C9 Open Grave 
14h30 O Disney's 

Wonderful 
World

171)00 O L’inter
Anim.: Gaston L Heu- 
reu*.

I8h00 o Worldwide 
I8h30 o The Sweater 

CD Expos 
Special

19h00 0(D«UO CD
(DUO
Véronique
Samson

Horoire avec hockey 
à Télé-Capitale

191)30 O CD OS S.V.P. 
20h00 a CD OS Le 

hockey des 
Nordiques
Canadiens 6 Quebec

22h40 O CD OS Film 
23hOO O CD 0B Les 

nouvelles TVA 
231)15 O CD OS Les 

sports TVA 
23h30 O CD OS

L'événement 
001)00 O CD OS Simon 

Templar
23hl5 CD La mission 

de Ste-Jeanne 
d'Arc

LUNDI 
12 AVRIL
221)00 O NHL 

Hockey 
Playoffs
Edmonton vs Los An- 
9eles

OlhOO O National 
News and the 
Journal
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Partez découvrir 
ledrcuitdes 
vignobles de Fronce 
dons les succursales 
de la S.A.Q.
Du 29 mors au 17avril
Venez foire connaissance avec les régions vinicoles 
des Côtes du Rhône et du sud de la France.
Dans une ambiance unique, vous pourrez vous renseigner 
sur la vaste gamme de produits venant de ces régions.
Jusqu'au 17 avril, découvrez les vignobles de France 
pendant le Festivin.

SOCIETE DES ALCOOLS DU QUEBEC

La cave à vin des Québécois
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TRUST GENERAL
Québec: M)91, chemin Saint-Louis. 688-0630 

UvU: 300. Côte du Passage. 833-4450
if ;

institution inscrite à la regie de rassurance-depots du Quebec.
SVmtrrea de la Société d’assurance-depots du Canada.
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Les certificats de

DÉPÔT GARANTI
du Trust Général 

le mode d’épargne d’un intérêt

SUPÉRIEUR

intérêts vers* 
annueJlemcn

/ • Taux d’intérêt elcve
• Sécurité du capital 

et des interets
• Aucun coût
• Taux d’intérêt garanti
• Souplesse dans le 

paiement des intérêts
y • Conseillers

financiers a votre 
\ service

Période de 3 
Dépôt minim
D'autres cert 
des taux dtff« 
sont oHerts j; 
périodes alla 
3() tours h S 
T aux suiets f 
confirmation

Le Soleil, Rovnold Lovo»eJeudi, Jésus consommait son dernier repas avec ses disciples; dimanche, il ressuscitera, glorieux.

Chalmers-Wesley

Une éalise où l’histoire
Le Soleil. René St-Pierre et l’art se rencontrentL’église Chalmers-Wesley, rue Sainte-Ursule, contient plusieurs souvenirs du 

Québec anglais du siècle dernier.

phine, fut désaffectée 
pour devenir théâtre 
municipal. siège de 
l’Institut canadien.

Le contenu du bâ­
timent, certaines pièces 
de mobilier, plaques 
commémoratives, lu­
trins, luminaires, furent 
acquis par la "soeur" de 
la rue Sainte-Ursule et 
installés comme il 
convenait.

Et parmi ces pièces 
précieuses, figuraient 
donc plusieurs verrières. 
Au total, le temple mé­
thodiste en compte huit 
qui, toutes ont été don­
nées par des familles an­
glaises de Québec et 
dont la grande majorité 
porte un nom de fa­
bricants dont on ignore 
s'ils étaient d’Angleterre 
ou de Québec. Les noms 
de Leonard ou de Fis­
cher comportent une 
sorte de mystère que des 
ethnologues et des his­
toriens de l’art, no­

tamment une équipe de 
l’université Laval, cher­
chent à percer.

Les sujets de ces vi­
traux se ramènent à ce­
ci: Jésus recevant des 
petits enfants, Jésus 
Bon-Pasteur, les anges 
chantant la gloire de 
Dieu ou couronnant le 
Christ, le bon sa­
maritain, les saintes 
femmes réunies au tom­
beau, la résurrection re­
présentée par un ange 
au-dessus du tombeau 
au glorieux matin de Pâ­
ques, l'ascension et 
quelques figures al­
légoriques.

Il faut admirer l'oeu­
vre d’art, le fin travail de 
l'artiste, du dessinateur 
et du maître-verrier, la 
délicatesse des visages, 
le coloris riche et bril­
lant, la précision du dé­
tail. La ferveur y trouve 
un élément important 
surtout dans cette pé­
riode pascale.

Il faut s’arrêter aussi 
aux noms des donateurs 
de ces ornements de 
choix que sont les vi­
traux d’une église. Ici, à 
Chalmers-Wesley, le vi­
siteur se rend compte de 
l'esprit qui animait les 
Anglais de Québec au 
siècle dernier. L’église 
Wesley avait été cons­
truite en 1848 et Chal­
mers, en 1853. Dès lors, 
on voit se manifester la 
générosité des pa­
roissiens. Parfois, des 
gens à l’aise, sans né­
cessairement être très 
fortunés, faisaient don, 
de leur vivant, d’une 
verrière: dans d’autres 
cas, c’est leur veuve ou 
leurs enfants qui fai­
saient le geste au len­
demain des funérailles 
et en souvenir du dis­
paru.

Ces donateurs étaient 
tous des marchands. 
Nous avons relevé les 
noms de Holt et de Ren­

frew devenu le magasin 
le plus élégant de Qué­
bec, Brodie, marchand 
de farine, Thomas, mar­
chand de vaisselle. Ross, 
Alexandere, Webster, 
Vaux.

Une magnifique ta­
pisserie, faite au petit 
point, est dans le même 
esprit de même qu’une 
plaque, placée, elle, dans 
le vestibule. Elle évoque 
la famille de Richard 
Turner, militaire qui fut 
décoré de la Croix Vic­
toria lors de la Première 
Grande Guerre.

L’archiviste de Chal­
mers-Wesley, Mme Ka­
therine Crawford, fait 
d’intenses recherches 
pour éclaircir bien des 
points, car dans le mon­
de anglophone, se ren­
contrent des Anglais, 
des Ecossais, des Ir­
landais, des Français hu­

guenots qui se sont an­
glicisés. des mariages 
qui se sont faits entre 
Européens et Québécois, 
etc. En somme toute 
l'histoire de la ville de 
Québec anglophone.

Et puis, pour qui aime 
l’histoire, Chalmers 
Wesley, c’est le lieu où 
le renégat Alessandro 
Gavazzi vint au siècle 
dernier faire sa pro­
pagande. Lors de son 
“sermon”, il provoqua 
une émeute et fut obligé 
de prendre la fuite pour 
échapper à une foule en 
colère.

Chalmers Wesley 
c’est le joli clocher qui 
se détache finement 
dans le ciel, c’est une 
autre petite tranche de 
l'histoire de Québec, 
c’est une sorte de petit 
musée religieux, his­
torique et ethnologique.

Quebec. Le Soleil, samedi 10 avril 1982

Le Soleil, Rovnold Lovoie

De leur vivant, les Québécois anglophones fai­
saient souvent don, au siècle dernier, d’une ver­
rière à l'église Chalmers-Wesley.

par Monique DUVAL
Nos temples religieux, 

à Pâques, sont plongés 
dans une atmosphère 
particulièrement élo­
quente surtout depuis 
que l’oecuménisme réu­
nit, dans un même esprit 
de chrétieneté, filles et 
fils de Dieu appartenant 
à différentes religions. 
Catholiques, pro­
testants, méthodistes, 
orthodoxes. commu­
nient au même grand 
mystère qui est celui de 
Dieu s’étant fait homme 
et étant mort pour sau­
ver l'humanité.

Et ce grand mystère, 
quel élément le raconte 
mieux, après la croix, 
que ces verrières qui or­
nent nos églises, ces ver­
rières à la fois oeuvres 
d'art et source d’é­
vocation des faits qui 
ont sillonné la vie du 
Christ, de sa mère, de 
ses disciples et de plu­
sieurs personnages bi­
bliques.

Québec possède plu­
sieurs églises qui sont 
bien pourvues de ver­
rières et il conviendrait 
de s'arrêter devant plu­
sieurs d’entre elles. 
Nous en avons choisi 
une pour plusieurs rai­
sons: l'église est fort jo­
lie, elle contient plu­
sieurs souvenirs du Qué­
bec anglais du siècle 
dernier, sa richesse eth­
nographique et his­
torique est certaine et 
ses vitraux sont ma­
gnifiques. De plus, on y 
offre souvent de beaux 
concerts notamment 
pendant le Festival d’é­
té.

Cette église, c’est 
Chalmers-Wesley. si­
tuée rue Sainte-Ursule, 
deux noms qui furent 
joints l’un à l’autre, en 
1936, année où l’église 
Wesley de la rue Saint- 
Stanislas. angle Dau-
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Des modes d'épargne 
qui vous profitent...

Disponi 
ble en 3 
formats 
chez 
papetier 
dans les 
grands 
magasins.

Succursales 
Modes d'épargne

Chicoutimi (418) 549-5746 
1-800-463 9657 
Place dg Royaume

Uval (514) 668 5223 
1-800-361-3803 
Place Val des Arbres

Montréal (514) 281 8840 
1 800-361-6840, poste 8840 
Complexe Desjardins

Québec (418) 653-6811 
1-800-463-4792 
Complexe Centre-Ville 
Sainte-Foy

Sherbrooke (819) 566-5667
1-800-567-6920
Place Jacques-Cartier

Economique et 
lavable à l'eau.
Pritt remplace 
les colles liqui­
des et les ru­
bans adhésifs.
Il s'utilise éga­
lement a la 
maison et
au bureau, i «

Le réseau de succursales Modes d'épargne de la Fiducie du Québec 
met à votre portée une vaste gamme de programmes d'épargne 
pour répondre à vos besoins et à vos objectifs en matière de placement.

Les Dépôts garantis à court et à long termes,
des placements à rendement élevé
dont le capital et les intérêts sont garantis.
Les Fonds Desjardins', pour profiter des opportunités du marché; 
un choix entre les Fonds Actions, Hypothèques,
Obligations, International ou Spec ou encore l'Epargne garantie 
dont le taux d'intérêt élevé est garanti pour 30 jours.
Les Régimes enregistrés d'épargne-retraite, une gamme de possibilités 
répondant à tous les goûts et tous les objectifs.
Le Régime enregistré d'épargne-logement, la liberté
de placer votre argent en fonction de vos objectifs
dans la plupart des Fonds Desjardins ou dans l'Epargne garantie.
Les programmes de retraite, RPDB et REER collectif
comportant des avantages appréciés des employeurs et des employés.

Nos conseillers se feront un plaisir de vous renseigner 
sur nos divers modes d'épargne. A la Fiducie du Québec, 
on s'occupe de vous personnellement at en toute discrétion.

Nos modes d’épargne;
bien plus que de simples placements.

Fiducie

desjardins

0 du Québec
Institution inscrite à la Régie de r Assurance-dépôts du Québec 

•Les Fonds Desjardins se vendent par l’intérmédiaire de prospectus.

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
EASTERN QUEBEC 

Education des adultes
SESSION INTENSIVE

de
CONVERSATION

ANGLAISE
2 SEMAINES - 60 HEURES

— du 10 mai au 21 mai
— du lundi au vendredi
— de 9h00 à 16h00
— diner collectif avec animateurs
— 10 etudiants par classe
INSCRIPTION ET TEST Iundi 3 maj „„

DECLASSEMENT 9h30à15H00
ENDROIT: Auberge Quality Inn 
COUT: S275. (frais de cours diners et 

pause-cafe inclus)

INFORMATIONS: 688-8730

A VENDRE
Bâtisse approx 
2,200 pieds caries 
avec sous-scl de 
1 600 pieds carres 
Sise rue Racine. 
Loretteville 
Hypothèque
9V2% (20 ans)

872-6344 le jour 
872-7248 le soir

Pour trouver l’amitié, 
l’amour, le mieux-être

élan
• lin moyen moderne
• Un service 

personnattsé
• Des cours de Gym- 

Yoga Anti- 
Gymnastique

Centre de rencontres 
et de gym-yoga 

95, Grande-Allée est 
(de llh à 20h30)
522-7155

OÙ

Pritt
ça colle

La façon idéale de 
coller proprement 
et instantanément 
à lecole...dessins • 
montages • albums
• travaux artistiques
• carton • tissus.

à
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Intégration en milieu scolaire

Les Haïtiens pris à tort comme francophones
par Usa LACHANCE

du bureau du Soleil 
MONTREAL — Les 

Haïtiens ne sont pas 
vraiment francophones, 
contrairement à ce que

l'on croit souvent au 
Québec. Leur langue 
maternelle est le créole. 
Ce qui explique, en par­
tie. le grave problème 
des nouveaux arrivants

haïtiens en milieu sco­
laire québécois

Français va créole

En Haïti même, la lan­

gue et la culture créoles 
sont dévalorisées au 
profit du français, sym­
bole de réussite sociale, 
affirme un document 
que vient de publier le

ooooooooooo
POUR VOTRE SECURITE | 

CONFIEZ-NOUS L’ENTREPOSAGE 
DE VOS FOURRURES!

laliberté
MAIL CENTRE-VILLE QUEBEC

A GAGNER 
p) GRAND PRIX 
^ DE

500*
Otoqva ontropatoga veut 
donne une chance ét ga­
gner 500$ en marchand»** 
de votre choix.

GAGNEZ 
LE TRIPLE

O

1 500*
OU per*»

verra fnp 
I 500$. a

O

personne gagnonta se 
fripier tan prix, toit 

la tesda condition 
de commander un net­
toyage de ta fournira par la 
fameux procédé:

M4MMÛ4

CMUÜEÜS3S
Attribution du prix le 31

n
ooût 1983 à 16h ou Salon 
de la fourrure.

J

D ESCOMPTE
St vous VfNQ CHtBOtf» 

VOTBf FOUMUtt AU 
MAGASIN AVANT U !» 

NOVfMWC l**3

VOUTE SECURITAIRE ET CLIMATISEE 
ASSURANT UNE TEMPERATURE IDEALEI

Prc'ecfc oosolue contre le feu le vol. locholeur. les rt'n. fvo'-en mn-ütieux de croque 
fourrure par des experts. Estimé gratuit sur les réparations : .gées nécesso'es.

TAUX AVANTAGEUX 
PAYABLES A L’AUTOMNE

Voici quelque* exemples:
Valeur 5005 Voleur 1 5005 Valeur J 5005 Valeur 3 5005 Valeur 4 5005

14$ 29* 39* 49* 59*
ASSURANCE A L'ANNEE MOYENNANT LEGER SUPPLEMENT

I )

P
O

O

AUCUNE LIVRAISON 
A DOMICILE

2 heures de

STATIONNEMENT GRATUIT
sur présentation de votre reçu d’entreposage

ooôocoooobo

i! ^

«
'•m

(Jn prmtemps pas comme les autres 
« La Saison Hitachi » . V •

0 LOTO 0
HITACHI

10 \ ovales y un* M-mjinc 
|H»Ur 2 personnes 

a des!matu*n de la Monde
AIR CANADA (*)

1 Escort 1982 
La super voiture 

mondiale

• H*’»M 70 AMPLIFICATEUR
INTEGRE 50 watts efficaces pat 
canal, maximum de 0 06% de

• ETM70 SYNTONISATEUR A UNI 
TOUCHE cadran numérique au 
quartz synthétisé 12 positons de

Le système 
haute fidélité 

Unitouche d’Hitachi 
-sonorité 

incroyable, 
simplement et 

automatiquement
Le système haute MéMe 
Unitouche a été mise au 

point pour ceux qui 
exigent la restitution 

musicale la plus tideie que 
la technologie 

d aujourd’hui permette 
mais qui ne tiennent pas a 

manipuler une forêt de 
boutons et d interrupteurs 

Au coeur de ce system^ 
régné un micro­

processeur unique 
Vous commandez toutes 

les fonctions d une simple 
pression du doigt

Ensemble illustré:

i

i

rtis'ortion harmonique totale
• DE 37. PLATINE DE 

MAGNETOPHONE Ootby

• HS37V HAUT-PARLEURS d trois 
voles 90 wafts par canal (max dé
120)

D'é-séleclon hauté sensibilité 
(1 9 V)

• HÎ56S TOURNE-DfSOUL 
Unrtorque. quartz, entrainemeni 
direct

• LAC 8800 MEUBLE AUDIO 
richement fini en simili-noyer

c Ne manquez pas de demander vos billets 
de participation à la Loto. Vous en recevrez plus de 50. )

LES STUDOS
#3) GOSSELIN

LÉVIS 102 A route Kennedy 833-5672
10, avenue Béqm 837-8868

QUÉBEC 12. Côte de la Fabrique 692-4515

SAINTE-FOY Complexe Centre-Ville
2600, boul Laurier 656-6309
3207. Chemin Samte-Foy 653-3220

sheswooke - PLESSISVILLE - THETrOMMimES - J0N0UIE8E
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>
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Conseil scolaire de l'ile 
de Montréal. Le français 
y jouit d'un "véritable 
statut de domination, 
tant sur le plan éco­
nomique que social et 
culturel".

Cependant, la vague 
d'immigration (près de 
20,000 personnes) qui 
envahit le Québec de­
puis 1973 provient de 
milieux défavorisés, 
contrairement à celle 
qui l'a précédée. Plu­
sieurs nouveaux ar­
rivants n’ont jamais fré­
quenté l’école. Pour eux. 
le français est une lan­
gue étrangère.

Quant à ceux qui y 
sont allés, ils n'ont pas 
nécessairement acquis 
une maîtrise orale du 
français puisqu’ils conti­
nuaient à communiquer 
en créole à l’extérieur de 
la salle de classe "Le 
français est acquis le 
plus souvent sous une 
forme écrite et reste 
pour beaucoup d’élèves 
une pratique scolaire et 
artificielle”, note le do­
cument.

La publication, qui 
constitue la version re­
visée par le Centre haï­
tien d’orientation et 
d’information scolaire 
(CHOIS) d'un document 
préparé par une table de 
concertation sur “les 
problèmes des enfants 
haïtiens en milieu sco­
laire’’. précise cependant 
que le statut du créole 
s’est amélioré en Haïti 
ces dernières années. Il 
commence à s’imposer 
comme langue d’usage 
dans les médias d’in­
formation ainsi que 
dans le domaine de la 
production littéraire 
Depuis 1979. il est même 
reconnu comme langue 
d’enseignement dans les 
premières années du pri­
maire.

Un très grand nombre de jeunes immigrants n ont pas le français comme langue maternelle. Quant aux 
Haïtiens, il est faux de croire qu’ils sont vraiment francophones. Leur première langue est. en réalité, le 
créole. Et c’est pour cette raison qu’ils éprouvent certaines difficultés d'intégration en milieu québécois

Une concoction 
indigeste

L'enfant haïtien étant 
considéré comme fran­
cophone à son arrivée 
au Québec, on lui refuse 
souvent l’accès aux clas­
ses d’accueil. Son clas­
sement n’est donc pas 
toujours adéquat.

A cet élément négatif 
s’ajoutent notamment le 
choc culturel, nos mé­
thodes d’éducation et 
l’attit ude des parents. 
Une concoction très in­
digeste pour l’élève.

Le système scolaire 
haïtien encourage une 
discipline jiasée sur le 
respect inconditionnel 
de l’autorité. L’enfant 
n’est donc pas enclin à

développer des ha­
bitudes d'autodiscipline. 
En outre, en Haïti, les 
méthodes d’en­
seignement sont axées 
sur la mémorisation et 
le cours magistral, celui 
où l'enseignement s’a­
dresse à ses élèves du 
haut de sa tribune, fort 
de sa science et de son 
autorité.

Idéalisant l'école 
qu'ils perçoivent comme 
un instrument de pro 
motion sociale, les pa­
rents haïtiens ont ten­
dance. au Québec, à s’en 
remettre aveuglément 
aux autorités scolaires 
et s'attendent à ce que 
leurs enfants soient sou­
mis à une discipline sé­
vère. Nos méthodes d'é­

ducation leur ap­
paraissent beaucoup 
trop permissives

Blême au ministère

Face à cette situation, 
la table de concertation 
qui s’est penchée sur les 
problèmes des enfants 
haïtiens en milieu sco­
laire formulait plusieurs 
recommandations fon 
dées sur ce principe l'é­
cole doit reconnaître et 
accepter que les par 
ticulantés relatives à la 
communauté haïtienne 
constituent l’identité 
culturelle de ces étu­
diants; l’objectif ne doit 
donc pas être d'éliminer 
complètement ces par­

ticularités mais plutôt 
de développer de façon 
optimale la capacité de 
l’école de tirer profil de 
ces différences.

Or. affirme le Centre 
haïtien d’onentation et 
d’information scolaire, 
loin de s’être améliorée, 
la situation s’est consi­
dérablement aggravée 
depuis deux ans. L’or 
gamsme en rejette la 
responsabilité sur le mi 
nistère de l'Education 
qui, dit-il, ne lui a pas 
fourni la collaboration 
attendue, de même que 
sur certaines commis­
sions scolaires “qui de­
vraient pourtant cons­
tituer ses interlocuteurs 
privilégiés.”

GRANDE
VENTE

13 au 17 avril 
inclusivementinclusivement

VT*

5 -(* l

wmm

ijte- wfct*.

T

Pour informations:

LE DOmniHE FRBSER
* %

Case postale 190, St-Ferdinand, GON 1 NO INC.

Tél.: (418)428-3225

le DommnE
Base de Plein Air • Camp de vacances

CAMP D’ETE pour |eunes garçons et filles de i 0 et
11 ans. Activités: sciences naturelles, grands |eux, natation, 
hébertisme, camping, tir à I arc, etc

RANDONNEE EQUESTRE pour adultes
Initiation, apprentissage, excursions, circuits touristiques de trois 
lours.

SEJOUR PLEIN AIR
pour groupes de tous genres.

* é 4
g) yt
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Depuis la guérison attribuée à Marguerite Bourgeoys
Les reliques de la sainte sont populaires

par Jean MARTEL
Depuis que la gué­

rison miraculeuse de Li­
se Gauthier de Mont- 
magny est connue du 
public, plusieurs de­
mandes sont parvenues 
aux religieuses de la 
Congrégation de Notre- 
Dame pour obtenir des 
reliques de Marguerite 
Bourgeoys

C’est, en effet, à Mar­
guerite Bourgeoys, fon­
datrice de la Congré 
gation de Notre-Da­
me. que la guérison de 
cette femme a été at­
tribuée. Lise Gauthier, 
alors âgée de 21 ans, 
était atteinte du cancer 
et se trouvait dans la 
phase terminale. Or, 
dans la nuit du 14 au 15 
juin 1968, elle a été 
complètement guérie du 
mal qui l’atteignait.

Les reliques sont 
constituées de petits 
morceaux de vêtements 
ayant appartenu à Mar­
guerite Bourgeoys. La 
communauté projette 
d’en faire venir en gran­
de quantité de Montréal 
où se trouve le tombeau 
de Marguerite Bour­
geoys. On sait que cette 
pionnière de l’Eglise ca­
nadienne sera canonisée 
à Rome le 31 octobre 
prochain.

Témoignages

Soeur Gertrude Ca­
ron, qui demeure main­
tenant à Terrebonne, a 
des choses par­
ticulièrement in­
téressantes à raconter 
puisqu’elle a pris une 
part active aux évé­
nements extraordinaires 
de juin 1968.

Elle était alors éco­
nome au couvent de 
Montmagny et connais­
sait bien la famille Gau­
thier. "Quand j’ai su que 
Lise était décomptée, je 
me suis dit qu’on avait 
besoin d’un miracle 
pour obtenir la ca­
nonisation de Mar­
guerite Bourgeoys; la 
guérison de Lise pour­
rait servir à cela”.

"Or, sa mère avait des 
reliques de Marguerite

Décorations 
d’un héros 
de 14-18 au 
Musée de 
la Guerre

OTTAWA (PC) — Le 
Musée canadien de la 
guerre a fait savoir qu’il 
a acheté de la veuve du 
capitaine Arthur Roy 
Brown les décorations 
gagnées par ce héros de 
l'aviation de là Première 
Guerre mondiale.

Le capitaine Brown 
gagnait sa première Dis­
tinguished Service 
Cross en 1917 pour avoir 
abattu cinq avions en­
nemis et avoir chassé les 
autres par la ruse.

Moins d’un an plus 
tard, on ajoutait une 
barre à la DSC, pour un 
autre exploit.

Le capitaine Brown a 
descendu, entre autre, le 
baron Manfred Von 
Richtofen, surnommé le 
baron Rouge.

ur HOPITAL DE 
CHAUDRONS 

QUEBEC ENR.
LE SEUL CENTRE DE REPA 
RATIONS DE CHAUDRONS 
A QUEBEC TOUTES MAR­
QUES

TEL.: 687-2559

de RABAIS
Estimation gratuite

Tél.: 623-0713 
659-4098

SERVICE D'INSTALLATION 
ML NUISIER ARTISAN 

20 ANS D EXPÉRIENCE

Ray-B. Inc.
Portes, tenètres 

Revêtement vinyle

RENOVATION

CITE DU PERE

LE MARATHON 
DE L’AMOUR

Canal 9 17Nes à 23hres 
— 3 avril —

FYlère: 527-4963
Dons 527-5234

Buste de Marguerite Bourgeoys. Cette sculpture 
sur marbre a été faite par Ciochetti en 1951 et se 
trouve en la chapelle de la maison-mère de la 
Congrégation de Notre-Dame, sur Sherbrooke, à 
Montréal.

Bourgeoys. On les a la jeune femme à la mai- 
données à Lise. Puis, j’ai son mère de la congré- 
fait parvenir la photo de gation, à Montréal, et

SERVICE DE 
CURRICULUM VITAE 
ET D’ORIENTATION

de Qudbec Enr.
UNE MATHIEU et MICHELE MATHIEU 

Conseillères d'orientation
• . Redaction de curriculum vitae
• Orientation scolaire et professionnelle
• Tests d aptitudes d'intérêts et autres
• Information scolaire et professionnelle
• Relation d aide et connaissance de soi
• Pour rendez-vous, téléphoner entre 9h00 et 17h00 

965, Chemin Ste-Foy, Québec
—mmmm—kTél.: 683-5708«mm

Voyez-
Scntez-Appréciez

Différence

dans notre 
nettoyage à sec

s \

AU
COMPTOIR

SEULEMENT
VOUS POUVEZ 

COMPTER SUR NOUS!

nettoyeur à sec

j'ai demandé que cela 
soit placé sur le tom­
beau de Marguerite 
Bourgeoys; ensuite, j’ai 
fait pner les religieu­
ses."

“Dans la nuit du 14 au 
15 juin, les reliques 
étaient sur la table près 
du lit de la mourante. 
Une dame, hospitalisée 
dans la même chambre, 
a suggéré à Lise de 
prendre les reliques. La 
jeune femme les a te­
nues dans sa main.”

Le soir du 15 juin, 
soeur Caron est allée è 
l’hôpital et a constaté la 
guérison de la can­
céreuse. "Je me suis dit 
que Marguerite Bour­
geoys avait fait quelque 
chose”, raconte-t-elle 
maintenant. En 1978, 
soeur Caron a témoigné 
au procès du cas qui 
s’est tenu en présence 
de l’évêque de La Po- 
catière, Mgr Charles- 
Henri Lévesque.

De son côté, soeur 
Thérèse Lemay de Qué­
bec se rappelle quo Lise 
Gauthier était une de 
ses élèves en lie et 12e 
années commerciales à 
Montmagny. Au mo­
ment de la guérison de 
la jeune femme en 1968, 
elle demeurait encore à 
ma Montmagny.

“C’est la foi de ses

parents qui a permis â 
Lise d’être guéne, dit- 
elle. M. et Mme Gau­
thier étaient très 
croyants et très pra­
tiquants et avaient une 
grande confiance en 
Marguerite Bourgeoys 
Ce sont eux qui ont été 
exaucés”

Soeur Lemay est 
maintenant supérieure 
de la communauté des 
religieuses du collège de 
Bellevue de Québec. Elle 
signale que la famille 
Gauthier demeurait au 
deuxième étage de la 
maison où les soeurs de 
la Congrégation en­
seignaient à Mont­
magny.

Elle a vu Lise Gau­
thier mourante. “Il n’y 
avait plus d’espoir, dit- 
elle. On attendait sa 
mort. Puis la trans­
formation a été fou­
droyante. Cette gué­
rison nous est apparue 
comme un miracle dû à 
l’intercession de Mar­
guerite Bourgeoys".

Quant à soeur Anita 
Blanchet de Mont­
magny, maintenant à la 
retraite, elle aussi a fait 
la classe à Lise Gau­
thier. mais en 1ère, 2e et 
3e années. Elle souligne 
la grande dévotion de 
M. Gauthier envers 
Marguerite Bourgeoys;

toutefois. Lise n’était 
pas une grande dévote

Soeur Blanchet a té­
moigné elle aussi au 
procès présidé par l’é­
vêque de La Pocauêre.

Canonisation

Marguerite Bour­
geoys deviendra la pre­
mière femme de l’Eglise 
canadienne à porter le 
titre de sainte. Bien 
qu’elle soit d’origine 
française, elle a vécu la 
plus grande partie de sa 
vie dans la vallée du 
Saint-Laurent.

A l’occasion de la ca­
nonisation de leur fon­
datrice, les religieuses 
de la Congrégation de 
Notre-Dame projettent 
d’organiser différentes 
activités avec le peuple 
québécois: animation
dans les écoles, ras­
semblement, etc.

La Congrégation de 
Notre-Dame, qui corn • 
prend environ 2,670 re­
ligieuses. se voue sur­
tout à l’éducation de la 
jeunesse. A l’heure ac­
tuelle. on procède à un 
sondage au sein de la 
communauté pour sa­
voir de quelle façon se­
ront choisies les re­
ligieuses qui iront aux 
cérémonies de la ca­
nonisation.

mm

L» Soleil. Jeon-Marie Villeneuve■rrrrrorrr
Soeur Thérèse Lemay, qui réside actuellement au college de Bellevue de 
Québec, a bien connu Lise Gauthier dont ta guérison subite a été attribuée à 
l'intercession de Marguerite Bourgeoys.

«WAV

* « «

; %

UNE 
PREMIERE

La Galerie du Meuble, en collaboration avec 
les Nordiques de Québec et les artistes peintres 

Jacques Hamel, Jean Lemieux, Heather Price et Claude A. Simard, 
est heureuse de contribuer au succès de la campagne de financement 
de la seule compagnie de danse professionnelle de la ville de Québec,

DANSEPARTOUT.
Notre participation se veut un partage.

Nous remettrons une série de 4 reproductions couleurs 
à tirage limité, format 11" x 14", illustrant les Nordiques en pleine action, 

oeuvres des artistes québécois mentionnés plus haut
À NOS 50 PREMIERS CLIENTSQUÏ EFFECTuFrONT

UN ACHAT MINIMAL DE 500, $.
En plus de recevoir cette série de reproductions d'une valeur de 25, $ 

profitez aussi de nos nombreux super-spéciaux qui couronneront
l'événement à nos 3 magasins.

LA GALERIE DU MEUBLE
ROCHE-BOBOIS:
16. RUE COURCELETTE 
681-4101

CONTEMPORAIN:
18. RUE COURCELETTE 
681-0171

TRADITIONNEL;
1299. BOUL. CHAREST O, 
681-0171

LES GALERIES 
OE LA CAPITALE 
681-0171



• M'' i w ***\v*»Ai ^

LE SOLEIL
Québoc, samedi 10 avril 1982

Président du conseil et Editeur: Président et directeur général: Vice-président et trésorier:
Jocques-G. Francoeur Paul-A. Audet Charles-A. Poulin
Rédocteur en chef et Editeur adiomt: Directeur de I information. Directeur de I éditorial:
Claude Masson Gilbert Athot Marcel Pépin

Pâques ou
paul
lachance

Il fut un temps pas très lointain où la fête de 
Pâques, à l’instar de toutes les autres grandes fêtes 
religieuses de notre calendrier, s’imposait comme une 
occasion naturelle de réflexion sur les grands thèmes 
humains et spirituels de la vie.

Période de réjouissances et de festivités, bien sûr, 
mais qu’avait préparée le cheminement long et souvent 
pénible d’une lourde liturgie que certains se plaisent 
aujourd’hui à qualifier de “bondieuseries”.

C’était une époque où les gens croyaient, en tout 
cas, à quelque chose, sinon pas toujours au ciel, et ou 
ce que l’on appelle les valeurs fondamentales avaient 
une signification et un sens dans la vie quotidienne.

Mais comme les temps ont changé. Est-il encore à 
propos, sans se faire juger rétrograde, d’évoquer et de 
solliciter ce temps d’arrêt dans une société à un tel 
point tourmentée, disloquée, en proie aux affres de 
l’anxiété chronique et de l’inquiétude physique, morale 
et intellectuelle? Peut-on encore parler de mort, de 
résurrection et de paix dans un monde vidé de sa 
substance et à qui un matérialisme effréné semble tenir 
de seul lieu d’assise?

On n’a qu’à regarder, observer, constater. Tout 
s’est presqu’écroulé de ce qui nous restait comme point 
de ressourcement. Au nom d’un certain pluralisme

temps d’une paix”
moral, religieux ou intellectuel, au nom d’une certaine 
évolution de moeurs, de pensée ou de vivre, nous avons 
succombé rapidement, trop rapidement hélas, à la 
facilité confortable, à la tolérance benoîte, au laxisme 
le plus lamentable.

Nous nous plaignons du moindre aléa de la vie 
comme d’un fardeau insupportable, de la moindre 
contrariété à notre confort, nous sommes devenus des 
bourgeois à la petite semaine, nous n’avons plus de 
“couilles”, nous avons le vague à l’âme social comme 
les jeunes “filles de bonne famille d’antan” avaient le 
mal d’aimer. “L’égoïsme individuel et collectif a ins­
tauré sa primauté dans notre soif de vivre ou de 
simplement survivre à cette “chienne de vie”.

• • •
Conséquences, nous sommes en perpétuelle quête 

d’allégements et de paix dans nos âmes (elles existent 
quand même), nos esprits, nos corps. Nous sommes en 
quête de paix avec nos semblables, avec la société, avec 
tout ce qui nous entoure, avec la vie elle-même.

Mais avons-nous songé combien cette paix in­
dividuelle et sociale pouvait être fragile? Avons-nous 
réalisé que jamais peut-être elle n’a été soumise à tel 
effritement. Que jamais l’angoisse n’a aussi pro­
fondément miné nos institutions, perturbé notre équi­
libre social et surtout mental et ainsi remis à ce point 
en cause les mobiles mêmes de cette paix?

Comment n’en serait-il point ainsi du restant de la 
planète, de ce monde aussi en quête de paix mais aussi 
en butte aux égoïsmes individuels et collectifs?

Depuis le début de ce siècle, deux horribles conflits 
•’ont ensanglanté et mis à genoux. On se serait attendu,

comme tout au long de l’histoire, à ce qu’il en sorte 
purifié. Vaine illusion. Cette histoire n’est-elle pas un 
éternel recommencement? L’homme ne change pas. 
C’est la terre qui tourne.

Cette terre où encore pour trop d’opprimés et de 
misérables les mots de paix et de sécurité n’ont aucun 
sens, pas plus qu’ils n’en ont pour les citoyens à qui 
l’Etat a enlevé sa liberté et sa dignité. Cette terre, 
pourtant où tous les peuples ont une multitude de 
points communs, des espérances et des aspirations 
identiques, malgré la diversité de leurs origines raciales 
ou ethniques.

• • •
Malgré l’évolution des moyens technologiques et 

les raffinements de la diplomatie, on se demande 
encore comment il soit possible qu’on se soit ainsi 
laissé détourner des problèmes très réels, des pro­
blèmes quotidiens des peuples, par des questions d’i­
déologie, de philosophie politique et économique, de 
régime même, à un moment où les esprits sont censés 
s’élargir davantage.

Bergson, le grand philosophe, aurait certainement 
répondu que c’est parce que ce monde a besoin d’un 
“supplément d’âme” et qu’on le trouvera pas là où l’on 
pense.

Pâques ou “le temps d’une paix”. On ne trouvera 
certes pas à une quelconque réflexion les solutions à 
ses problèmes ni à ceux du monde entier. Mais conve­
nons que c’est un excellent exercice pour mesurer son 
poids personnel et le mettre dans la balance. Cela fait, il 
sera toujours temps d’espérer le mieux et de vivre le 
moins pire.

bloc-notes
Un chômage indécent

Si dans l’ensemble du Ca­
nada, le chômage atteint des pro­
portions catastrophiques, c’est au 
Québec que le problème est le plus 
aigu.

En pn an, le nombre' de chô­
meurs a grimpé de 23 pour 100 au 
Québec, portant à 405,000 per­
sonnes le nombre de citoyennes et 
de citoyens rejetés par le marché 
du travail. Si on ajoute à ce chiffre 
fourni par Statistique Canada, 
tous ceux et celles qui ne sont pas 
enregistrés officiellement sur les 
listes de chômeurs, on arrive à une 
proportion inacceptable de main- 
d’oeuvre inactive.

C’est la situation au Québec 
qui fait le plus mal. Presque la 
moitié des chômeurs canadiens 
habitent le Québec. C’est ici qu’il y 
a la plus radicale régression de 
l’emploi. C’est en conséquence le 
gouvernement du Québec qui doit 
porter, à cause des déboursés ac­
crus de l’aide sociale, le plus lourd 
fardeau financier de la crise.

Tout en se disant conscient 
de la gravité de la situation, le 
ministre fédéral des Finances, M. 
Allan MacEachen, s’avouait im­
puissant encore jeudi dernier à 
enrayer le chômage. Or, cette po­
litique décriée par beaucoup d’é­
conomistes a de toute évidence

des effets beaucoup plus marqués 
au Québec qu’ailleurs. Québec, en 
effet, doit subir la perte de quel­
que 80 pour 100 de tous les em­
plois perdus au Canada.

Ce qui revient à dire que le 
Québec paie beaucoup plus cher 
que toutes les autres régions pour 
le maintien d’une politique dou­
teuse de lutte à l’inflation. En 
d’autres mots, le prix à payer pour 
protéger la devise canadienne et 
contenir l’inflation dans l’en­
semble du pays est en grande 
partie absorbé par les Québécois.

Cette situation aberrante ne 
peut plus durer. Il est du devoir 
impérieux des députés fédéraux à 
Ottawa de rappeler le tandem Tru- 
deau-MacEachen à l’ordre et de 
mettre en marche des politiques 
de redressement au Québec. 11 est 
tout à fait inacceptable que les 
Québécois fassent en majeure par­
tie les frais d’une mauvaise ges­
tion économique, en subissant da­
vantage que les autres les con - 
trecoups d’une politique de 
taux d’intérêts élevés.

La solidarité que prêche M. 
René Lévesque aux agents éco­
nomiques du Québec s’adresse 
tout autant aux politiciens fé­
déraux du Québec.

Marcel PEPIN

Anne-Marie Voisard 
à l’équipe éditoriale

A compter de la semaine pro­
chaine, l’équipe éditoriale du SO­
LEIL sera heureuse d’accueillir 
Anne-Marie Voisard, bien connue 
des lecteurs de ce journal, où elle 
oeuvre depuis 1961.

La riche expérience qu’elle a 
acquise en observant de près le 
milieu de l’éducation et des af­
faires sociales seiÿ un atout pré­
cieux dans sa nouvelle fonction 
d’éditorialiste.

De même, l’intérêt qu’elle 
porte au développement régional 
et au vécu quotidien des citoyens 
de la grande région de Québec 
saura apporter à ses éditoriaux la 
touche humaine qui caractérisait

ses grands reportages sur les pro­
blèmes sociaux, publiés au fil des 
ans dans LE SOLEIL.

Anne-Marie a mérité le prix 
Judith-Jasmin en 1980. pour une 
série d’articles intitulée: “L’al­
coolisme en milieu de travail”.

Au nom de toute l’équipe édi­
toriale, je lui souhaite la bien­
venue et l’assure de notre col­
laboration. Je ne doute pas que les 
lecteurs seront aussi ravis de re­
trouver dans cette page une si­
gnature qui leur est familière et 
qu’ils ont depuis longtemps appris 
à apprécier.

Marcel Pépin 
Directeur de l’éditorial
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Le Soleil, Michel Poren»

Anne-Marie Voisard, à gauche, lors de la remise de son prix Judith-Jasmin.

mm.

—le mot du rédacteur en chef------------------------------------------
Conseil économique au SOLEIL

f
 Claude 

; masson___

LE SOLEIL a, depuis hier, 
son conseil économique!

Modelé sur l’expérience du 
magazine américain Time mais 
avec des objectifs plus mo­
destes, ce conseil est formé ma­
joritairement de décideurs éco­
nomiques de la grande région 
de Québec, d’un économiste et 
d'un comptable renommés ca­
pables d’apporter un éclairage 
essentiel dans les discussions.

Ce groupe bénévole, prévu 
pour se réunir bi-annuellement 
dans le but de faire le point sur 
la situation économique de la 
région de Québec, d’analyser 
ses forces et ses faiblesses et de 
proposer des solutions aux pro­
blèmes qui l'assaillent, a tenu sa 
première rencontre, hier, dans 
la salle du conseil d’ad­
ministration du journal.

Qui sont les membres de ce 
conseil? MM. Raymond Blais, 
président de la Confédération 
des caisses populaires et d’é­
conomie Desjardins; Jean-Ma­
rie Poitras, président et chef de 
la direction de La Lau- 
rentienne; Jacques Monsset, 
président du magasin J.B. La- 
liberté; André-C. Sarasin, vice-

président à l’exploitation des 
Papiers Reed Inc.; Conrad F. 
Johnson, président-directeur 
général de Montel Inc. de 
Montmagny et aussi re­
présentant de la Chambre de 
commerce et d’industrie du 
Québec métropolitain; Pierre 
Fortin, économiste de l’u­
niversité Laval et Marcel Bé­
langer, comptable agréé.

Les membres ont été choi­
sis par LE SOLEIL pour leur 
compétence et expérience per­
sonnelles et pour leur autorité 
et l’apport de leur entreprise au 
mouvement dans l’un ou l'autre 
des grands secteurs éco­
nomiques de l’agglomération 
québécoise. Ces délégués des 
divers milieux d’affaires re­
présentent, comme employeurs, 
plus de la moitié des emplois du 
secteur privé de la grande ré­
gion de Québec et gèrent des 
actifs qui oscillent entre $16 et 
$17 milliards.

Né de l’initiative du service 
de la rédaction du SOLEIL et 
plus particulièrement de la sec­
tion Economie-Finance dirigée 
par M. Denis Angers, ce projet 
a été réalisé avec la col­
laboration étroite du président- 
directeur général, M. Paul A. 
Audet.

C’est comme journal, et de 
ce fait comme institution locale 
présente à son milieu à titre 
d’intervenant social, que LE 
SOLEIL a décidé de parrainer 
cette initiative, surtout dans le 
contexte économique actuel où

la contribution de tous les in­
tervenants socio-économiques 
est souhaitée.

Le président du Mou­
vement Desjardins, M. Ray­
mond Blais, en affirmant que la 
concertation est essentielle, a 
demandé aux médias de s’im­
pliquer parce qu’“une en­
treprise doit se considérer 
comme un citoyen modèle”.

Bien sûr, diront certains, la 
composition de ce conseil au­
rait pu être fort différente, y 
incluant des représentants syn­
dicaux, des consommateurs, 
des comités de citoyens et d’au­
tres groupements.

LE SOLEIL a voulu réunir 
une table de concertation et 
non de confrontation. Ce n’é­
tait pas le rôle du journal de 
“doubler” le Sommet de Qué­
bec qui a eu lieu plus tôt cette 
semaine.

LE SOLEIL a décidé de 
procéder par secteur d’activités, 
par groupe-cible, et selon l’im­
portance du sujet dans l’ac­
tualité. Compte tenu de l’ex­
périence vécue hier et des sui­
tes qui seront données à ce 
premier conseil économique, 
d’autres groupes de discussion 
du même genre pourront être 
formés dans l’avenir, reliés aux 
secteurs d’information qui sont 
desservis par LE SOLEIL; le 
sport, les arts et spectacles, le 
travail, les affaires urbaines, la 
consommation, l’éducation, la 
religion, les sciences, l’en­
vironnement, le tourisme, l’in­

ternational, la politique, les af­
faires sociales, etc...

Mais, avant de s’éparpiller 
ou de multiplier ces comités à 
gauche et à droite, il est né­
cessaire de vivre chaque ex­
périence durant un temps don­
né.

D’ailleurs, comme il a été 
rappelé hier aux membres du 
conseil économique, la priorité 
sacrée d’un journal est avant 
tout d’informer ses lecteurs. Un 
quotidien comme le nôtre pu­
blie des nouvelles, des re­
portages, des dossiers, des in­
formations: c’est là son rôle, sa 
vocation, sa rajson d’être.

La constitution de groupes 
de discussion doit demeurer un 
moyen de mieux informer les 
lecteurs dans tel ou tel domaine 
de l’actualité.

La “table ronde” de 
concertation qui a eu lieu hier 
rejoint amplement cet objectif, 
à un double point de vue: 1) elle 
a permis aux décideurs éco­
nomiques de faire connaître 
leur opinion sur la situation 
actuelle et de proposer leurs 
solutions; 2) elle a suggéré à 
notre journal certains sujets 
d’enquêtes, de dossiers, de re­
portages reliés à l’économie ré­
gionale.

L’échange d’hier a été si 
franc et si réaliste que la con­
clusion qu’en a faite l’é­
conomiste Pierre Fortin a va­
leur de témoignage: “On a dis­
cuté ici aujqurd’hui ce qu’on 
aurait dû discuter au sommet”.

< t
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MONTREAL (PC) — Devant l’in­
souciance de la population québécoise 
à prendre soin de ses dents et à les 
conserver. l’Ordre des dentistes du 
Québec lance un cri d’alarme à l’oc­
casion du mois de la santé dentaire. 
En même temps, cet organisme pour­
suit ses échanges avec le ministère des 
Affaires Sociales à qui il a proposé de 
mener une enquête auprès des jeunes 
Québécois âgés de moins de 16 ans 
bénéficiant de l’assurance-maladie 
afin de mieux cerner les objectifs et 
subséquemment d’évaluer l’efficacité 
du programme de prévention dentaire 
que le MAS s’apprête à implanter dans 
le secteur public.

C’est ce qu'a indiqué, hier, le Dr 
Pierre-Yves Lamarche, directeur de 
l'Ordre des dentistes du Québec. “On 
ne pèut se servir des études faites 
ailleurs, a-t-il dit. En mettant au point 
une méthodologie d’enquête uniforme 
qui tiendrait compte de variables tels 
les endroits où les eaux sont fluorées 
ou non. le niveau socio-économique 
etc., nous pourrions établir un tableau 
plus juste de l’état de santé dentaire 
des jeunes québécois visés par le pro­
gramme gouvernemental de pré­
vention ’’

En décembre, le Conseil des mi­
nistres a en effet approuvé un décret 
par lequel l’assurance-maladie ne cou­
vrira plus les soins préventifs pro­
digués aux enfants de moins de 13 ans 
dans les cabinets privés, le gou­
vernement en transférant la dis­
pensation gratuite dans le secteur pu­
blic via le réseau des écoles élé-

Requête impliquant 30,000 accidentés du travail

Un mutilé veut intenter

JEAN-PAUL

mentaires. Ce décret, qui impliquait 
aussi l’intention du gouvernement de 
confier la dispensation des soins pré­
ventifs à des hygiénistes dentaires, 
devait s’appliquer à compter du 1er 
avril 82. Il est encore en suspens, à la 
remorque d’un autre dossier litigieux: 
celui des actes que les hygiénistes 
dentaires sont habilités à exécuter 
dans le champ de leur compétence, en 
dehors ou sous la surveillance du 
dentiste.
Championnat des 
dents carriées

En attendant, l’Ordre des den­
tistes revient à la charge pour secouer 
le je-m’en-foutisme de la population 
québécoise. “Ne laissez pas tomber 
vos dents. Elles sont irremplaçables”, 
diffuse-t-il comme message à la ma­
nière d’un cri d’alarme. Des études 
récentes ont démontré que les ado­
lescents québécois détiennent le 
championnat canadien des dents ca­
riées, manquantes ou obturées. 
Grands croqueurs de sucreries à l’ins­
tar de leurs aînés (100 livres de sucre 
raffiné consommé par Québécois an­
nuellement). un fort nombre de jeu­
nes ne pratiquent aucune mesure 
d’hygiène buccodentaire.

- H

MONTREAL (PC) — Au nom 
d'environ 30,000 mutilés du travail 
qui, depuis un demi-siècle, n'auraient 
pas été correctement indemnisés pour 
l'invalidité dont ils souffrent, un chô­
meur de la région de Québec a de­
mandé récemment è la Cour su­
périeure la permission d’intenter une 
poursuite en recours collectif contre 
la Commission de la santé et de la 
sécurité du Travail (CSST).

Si cette requête devait être ac­
cordée, la poursuite impliquerait une 
somme supérieure à $100 millions, de 
l’avis même des hauts fonctionnaires 
de la CSST. Cela en ferait le recours 
collectif le plus important jamais plai­
dé au Québec.

Le requérant dans cette affaire, 
M. Serge Pillin de Charlesbourg- 
Ouest, bénéficie du précédent établi 
dans une cause similaire par l’ac­
cidenté Michel Valade, que la CSST a 
traîné devant la Cour suprême après 
qu'il eut obtenu gain de cause devant 
la Cour supérieure et devant la cour 
d'appel. Le plus haut tribunal du pays 
a déjà entendu les parties, mais on 
attend encore son verdict.

Accidentés frustres
Comme Valade, Serge PiUm sou­

tient que l’ancienne Commission des 
accidents du travail (CAT) n'a pas 
respecté l'article 38.4 de sa loi cons­
titutive lorsqu’elle a établi l’im­
portance de l’indemnité à laquelle son 
invalidité permanente lui donnerait 
droit. Il soutient en outre qu’au delà 
de 20,000 autres accidentés ont été 
frustrés de la même façon. 11 demande 
donc le droit de les représenter pour 
obtenir la réouverture de leur dossier.

Le fameux article 38.4 stipule que 
l’indemnité versée aux mutilés du tra­
vail doit tenir compte non seulement 
de la gravité médicale de leur han­
dicap physique mais aussi de la dif­
ficulté qu’éprouve ensuite l’accidenté 
à réintégrer son emploi initial ou à 
trouver un nouveau travail
Impact professionnel

Concrètement, cela voudrait dire 
par exemple qu’on n'accorderait pas 
la même indemnité à deux travailleurs 
qui perdent un doigt si l’un est re­
porter à la télévision et l’autre pia­
niste. Le reporter peut conserver son
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emploi sans difficulté tandis que le 
pianiste verra sa carrière ir­
rémédiablement compromise et ris­
quera même de se voir acculé au 
chômage

Or, jusqu'à ce que M. Valade 
porte l'affaire devant les tnbunaux. la

MONTREAL (d'après PC) — Le diplôme uni­
versitaire n’est plus le laisser-passer à des emplois 
stables et bien rémunérés de jadis: le chômage s’est 
abattu lourdement sur les finissants québécois au 
cours des dernières années, révèle une étude gou­
vernementale. transformant certains secteurs en 
zones académiques sinistrées.

Au cours des cinq dernières années, le taux de 
chômage a en effet doublé chez les diplômés uni­
versitaires, passant 4,4 pour 100 à 8,4 pour 100. 
Maigre consolation, la situation est encore plus 
difficile chez les moins instruits, où on constate que 
les finissants de cégeps et d’écoles secondaires 
rencontrent des problèmes encore plus ardus pour 
se trouver un emploi.

C'est ce que révèle une relance effectuée au­
près de 5,500 personnes deux ans après leur sortie 
des facultés (1980), et dont le ministère de PE- 
ducation vient de publier les résultats.
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un recours collectif
Commission attribuait les indemnités 
sur la seule base du "déficit anatomo- 
physiologique" sans tenir vraiment 
compte de l'impact professionnel de 
l'invalidité Dans le cas Valade, elle 
avait même refusé explicitement d'en 
tenir compte pour ne pas établir de

précédent.
“L'affaire Valade" a obligé la 

CSST à réagir rapidement puisque la 
plupart des nouveaux accidentés ont 
dès lors porté systématiquement leur 
cause en appel devant la Commission 
des Affaires sociales (qui a d'ailleurs

doutée raison à plusieurs). A tel point 
que ce tribunal administratif s’est 
bientôt trouvé encombré par des mil­
liers de demandes, le gouvernement a 
dû adopter une loi spéciale, il y a un 
an, pour obliger la CSST à reprendre 
ell®-mème l’étude des dossiers.

Cri d’alarme des 
dentistes à cause 
de la santé 
buccale des jeunes

Grève à la Tribune 
de Sherbrooke

SHERBROOKE (PC) — Le quo­
tidien La Tribune, de Sherbrooke, a 
suspendu indéfiniment, hier matin, la 
publication du journal.

C’est le président de La Tribune. 
M Yvon Dubé, qui a fait part de cette 
décision. Dans un bref communiqué. 
M. Dubé annonce qu’à la suite du 
harcèlement dont le journal est aux 
prises depuis déjà quelque temps de la 
part de ses employés syndiqués “La 
Tribune Ltée conclut donc à l’e­
xistence d’une grève de la part du 
Syndicat québécois de l'imprimerie et 
des communications, section 145 et 
décide de suspendre indéfiniment la 
publication de La Tribune et ce à 
compter de ce jour”. Cette attitude de 
ia oirection démontre que cette der­
nière refuse la négociation a concu M. 
Yvon Rousseau, président du syndicat

L’édition du Vendredi Saint n’a 
pas parue, les employés syndiqués n’é­
tant pas revenus au travail jeudi soir 
après avoir décidé de tenir une as­
semblée pendant les heures de travail 
pour discuter de la situation.

Cette grève affecte aussi La Voix 
de l’Est, de Granby, qui est également 
imprimée par La Tribune Ltée. Tou­
tefois, l’éditeur de la Voix de l’Est, M. 
Alain Guilbert. a fait savoir que des 
dispositions avaient immédiatement

été prises pour que la Voix de l’Est 
paraisse dès samedi, le quotidien de­
vant être imprimé à Montréal.
Arrêts de travail concertés

Pour ce qui est du quotidien sher- 
brookois, le président de La Tribune. 
M. Yvon Dubé, déclare que “La Tri­
bune a subi, de la part de ses employés 
syndiqués, de nombreux arrêts de tra­
vail dans la plupart des départe­
ments”. “Ces arrêts de travail vo­
lontaires sont concertés depuis plu­
sieurs jours”, signale-t-il

M. Dubé ajoute que “des ennuis 
inadmissibles à l'endroit des an­
nonceurs doivent être soulignés, car 
ceux-ci comptent régulièrement sur le 
support de La Tribune pour la mise en 
marché de leurs produits”.

De l’avis du président de La Tri­
bune Ltée, “ces arrêts de travail ont 
retardé considérablement la livraison 
du journal et, à ce jour, l’édition est 
irrémédiablement compromise, ainsi 
que celle de La Voix de l’Est de 
Granby”.

“La Tribune Ltée conclut donc à 
l’existence d’une grève de la part du 
Syndicat québécois de l’imprimerie et 
des communications, section 145, et 
décide de suspendre indéfiniment la 
publication de La Tribune et ce à 
compter de ce jour.”

Pas de garantie 
d’emploi avec 
un diplôme 
universitaire
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trop
55 cm. il s’agit évidemment du tour 
de taille de cette future miss; 55 cm 
de poitrine ou de hanche, cela n’e­
xiste pas, quant aux 55 cm de tour 
de taille, seule une enfant de 5 ans 
peut répondre à ce critère. Ce n’est 
certainement pas une telle per­
sonne que vous désire/ à vos côtés 
comme présidente de l’or­
ganisation des 55 km du lac Saint- 
Jean en chaloupe à rame.

C’est pourquoi nous vous sug­
gérons de changer de sexe et de 
rechercher plutôt un homme ayant 
55 cm de ce que tout le monde 
devine. Voilà, le comité or­
ganisateur aurait alors un vrai 
champion, innoverait vraiment 
pour sa programmation 1982 et 
puisque pendant les premières an­
nées, le comité a fait un succès de 
cette compétition sans l’aide des 
femmes, semble-t-il. vous pourriez 
certainement continuer à nous 
prouver que vous êtes capable de 
réussir de nouveau en 1982; 
croyez-moi, c'est une simple ques­
tion de confiance en soi.

Nous, du Forum des femmes 
Saguenay—Lac-Saint-Jean Inc., 
souhaitons ardemment que la ges­
tation de miss 55 km avorte, et 
nous vous offrons, en contrepartie 
notre collaboration. S’il vous vient 
à l'idée que la présente est inspirée 
par la jalousie, nous vous invitons 
à faire la connaissance des mem­
bres de l’équipe du Forum des fem­
mes, vous serez heureusement sur­
pris- Veuillez agréer, monsieur, 
l’assurance de nos bons sen­
timents.

La secrétaire du Forum 
des femmes Saguenay— 

—Lac-Saint-Jean 
Cécilia Fortin

-CÉTAIT DONC ça/*

Trop, c’est
M. Luc Harvey, président
Comité organisateur des 55 km
du lac Saint-Jean en chaloupe à
rame
Alma
Monsieur,

Pourquoi une miss 55 km du 
lac Saint-Jean? Nous sommes très 
étonnées de voir naitre une miss 55 
km car, en effet, l'unité de mesure 
est fort mal choisie: 55 cm aurait 
été juste en l’occurrence puisque si 
on se réfère aux canons de la beau­
té, c’est en centimètre qu’il faut 
parler. Quant à savoir où placer ces

------------------Condition féminine—

En désaccord
Mme Pauline Marois, i
Ministre d’Etat à la condition 1 
féminine

Suite à l’article ’’Repenser l’al­
location de disponibilité” ini éré 
dans une page de la section "D»os- 
siers” de l’édition du SOLEIL du 3 
avril, qui traitait de la condit ion 
féminine, je me permets de vous 
manifester mon désaccord.

Dans ledit article, tout en 
ayant conscience de ‘‘marcher sur 
des oeufs", comme vous le Jltes. 
vous affirmez qu’il serait plus 
avantageux que l’Etat verse aux 
garderies le montant qu’il ricnet 
aux parents en guise d’allocjition 
de disponibilité. Eh bien, ce serait 
là une mesure rétrograde me oem- 
ble-t-il.

Les garderies ont leur Nüson 
d'être, sont essentielles dans une 
société comme la nôtre et osit un 
réel besoin de subventions, je le 
reconnais très bien. Mais d’ur au­
tre côté, il y a les femme» qui 
préfèrent ne pas travailler à l'ex­
térieur, afin de se consacrer à l’é­
ducation de Igurs enfants et elles 
ont besoin d'un tant soit pau de 
revalorisation. Le fait de lour en­
lever cette allocation de dis­
ponibilité contribuerait à dissiper 
ce sentiment qu’ont acquis lias mè­
res au foyer, d’être des meml ires à 
part entière de notre société- pro­
ductrice.

Il semble que de nos joairs, la 
seule façon de se réaliser plei­
nement, de s’épanouir, soit le tra­
vail rémunéré à l’extérieur. C’est 
exact pour certaines femme» ,, mais 
nous n’avons pas toutes lesanêmes 
aspirations.

Pour ma part, lorsque je tra­
vaillais à l’extérieur, je me donnais 
corps et âme à mon boulot. Et 
quand j'ai dû le quitter suite à un 
déménagement, j’ai réalisé qu’on 
m’avait bien remplacée, que tout 
était rentré dans l’ordre, bref que la 
terre continuait de tourner. Pour 
l'idéaliste que je suis, ce fut tout un 
choc. C’est alors que j’ai décidé 
d’avoir un enfant, puis deux, puis 
trois. Dans ma tâche de mère et 
d'éducatrice, là aussi je me donne à 
100 pour 100. Mais là, j’ai vraiment 
l’impression d’être irremplaçable. 
Personne, me semble-t-il, ne sau­
rait leur enseigner avec autant d’a­
mour tout ce dont ces futurs ci­
toyens auront besoin pour bâtir 
demain une société meilleure. Je 
trouve que c’est là un travail social 
respectable qui commanderait sa­
laire.

Pour la rémunération, je n’y 
compte pas, mais que l’on re­
tranche aux mères de jeunes en­
fants leur allocation de dis­
ponibilité et cela pour la donner 
aux garderies, permettez-moi de 
vous dire que ce serait injuste. 
D’ailleurs, si j’ai bonne sou­
venance, le programme électoral 
du Parti québécois au début des 
années 70 était favorable à une 
telle mesure visant à reconnaître 
des droits égaux à toutes les ca­
tégories de femmes.

Les femmes au foyer ont sou­
vent l’impression d’être laissées 
pour compte par le gouvernement.

Marie Fragasso-Marquis 
Loretteville

Mission
Des
preuves

I
Il y a quelque temps, j’ai dé­

claré, dans ce journal, que le mou­
vement 'Développement <;t Paix, 
était un organisme dont les fonds 
vont en grande partie, au soutien 
de la guérilla, dans les ' pays du 
Tiers-monde avec, comme “fer de 
lance” du communisme. Ile clergé 
catholique, qui supporte tai guérilla, 
ce qui n’a pas manqué de soulever 
Tire de certains, qui demandaient 
des preuves.

Dans la revue integridad, de 
Mexico, de février 1982,, il est fait 
état de 942 prêtres, principalement 
de la Société des miss'ions étran­
gères et de 975 religious es. qui font 
la promotion de la révo'fcition mar­
xiste en Amérique latin c; cela sans 
parler des Jésuites, desi Mariknols 
et autres.

Dernièrement, trees évêques 
d'Amérique latine ost dénoncé 
l'intervention des cleijcs dans la 
pénétration du marxisme en Amé­
rique latine.

Plus près de r»nus, un ec­
clésiastique haut plaoê, de Québec, 
a déclaré récemment que Dé­
veloppement et Paix est un mou­
vement communiste.

J'aurais bien d'autres preuves 
à produire, mais cela amènerait des 
développements trop élaborés. Je 
me limite donc à ces quelques 
points. J’espère que mes critiques 
seront satisfaits.

Henri Julien 
Québec

Pleurez les riches, maintenant
Missionnaire en pays du Tiers- 

monde et plus spécialement en 
Amérique latine, je trouve vrai­
ment étrange qu’un compatriote 
québécois puisse écrire des aber­
rations semblables à celles lues 
dans le journal “LE SOLEIL”, mar­
di le 16 mars 1982, sous le titre de 
Missionnaires Rouges.

Je comprends que les “Riches” 
de ce pays puissent nous taxer 
parfois de communistes, parce que 
l’Evangile de Jésus-Christ que nous 
annonçons dénonce les injustices 
commises sur le dos des pauvres, 
des travailleurs des champs ou des 
usines; ce qui peut mettre en jeu 
les “intérêts” de ces messieurs qui

Lettre à Mirta
Le rapport annuel d’Amnistie 

internationale de 1980 mentionnait 
qu’en Uruguay, petit pays agricole 
d’Amérique du Sud, il y avait au 
moins 1,500 prisonniers politiques, 
sur une population de 2,5 millions. 
Sous le régime militaire, en place 
depuis le coup d’Etat de 1973, la 
torture est pratiquée dans les pri­
sons et les arrestations continuent 
sans garanties légales. La plupart 
des personnes emprisonnées voient 
leur sentence injustement pro­
longée pour des raisons inconnues.

Parmi les personnes arrêtées. 
Amnistie a pris en main le dossier 
de MIRTA SIGAL KAISER, une 
enseignante et militante du Parti 
communiste. Elle a été arrêtée en 
1979 et est détenue depuis. Mirta 
aurait été appréhendée au cours 
d’une vague d’arrestations ef­
fectuées dans les assemblées te­
nues par le Parti communiste.

Mirta a 47 ans. Elle a une fille 
adolescente qui vit avec sa très 
vieille grand-mère, à Montevideo. 
Mirta ne s’est jamais avouée cou­

pable. Elle a reçu une première 
sentence de six mois, puis une 
autre de trois ans et demi. Elle n’a 
jamais commis d’actes violents.

Le groupe rimouskois d’Am- 
nistie internationale fait pré­
sentement pression sur les auto­
rités uruguayennes pour obtenir 
des informations sur l’état de santé 
de Mirta Sigal Kaiser et pour qu’on 
lui donne les soins nécessaires. Elle 
souffre de diabète avancé et a som­
bré plusieurs fois dans le coma. 
Nous vous demandons de nous ai­
der. par exemple en écrivant une 
courte lettre en votre nom per­
sonnel au médecin de la prison
pour lui demander des ren­
seignements sur l’état de santé de 
Mirta. Vous pouvez écrire pré­
férablement en espagnol, mais aus­
si en français ou en anglais. Adres­
sez votre lettre à: Dra Rosa Mar- 
sicano. Establecimiento Militar de 
reclusion no 2, Camino Maldonado, 
Punta de Rieles, Montevideo, Uru­
guay.

Mario Bélanger 
Rimouski

ont accumulé des fortunes en ex­
ploitant les pauvres et les petits.

St-Jacques ne dit-il pas: “Eh 
bien maintenant les riches! Pleu­
rez, hurlez sur les malheurs qui 
vont vous arriver. Votre richesse 
est pourrie... Voyez les salaires 
dont vous avez frustré les ouvriers 
qui ont fauché vos champs criant, 
et les clameurs des moissonneurs 
sont parvenues aux oreilles du Sei­
gneur des Armées...” (Je. V, 1-4).

Mais que des gens d’ici fassent 
de telles accusations qui ne sont 
d'autre chose que des affirmations 
gratuites, sans preuve, dénuées de 
tout fondement; c'est nettement 
inacceptable!

Les missionnaires, hommes et 
femmes qui travaillent en pays du 
Tiers-monde, n’ont d’autre souci 
que d’annoncer l’Evangile de Jé­
sus-Christ; ils y arrivent parfois 
plus ou moins bien, mais ils es­
saient de le vivre fidèlement, en se 
solidarisant avec les pauvres, les 
démunis, les exploités, les sans 
voix; comme Jésus lui-même aurait 
fait et Lui avec une incarnation 
encore beaucoup plus radicale que 
celle que nous pouvons réaliser 
nous-mêmes.

Je vous invite M. Julien à lire 
les documents de l'Eglise, et à vous 
laisser interpeller par nos évêques 
lorsqu'ils nous disent: “Quelque 
soit le lieu où nous nous trouvons... 
l'heure est venu d’opter à la suite 
de Jésus pour les plus démunis, 
pour ceux qui souffrent davanta­
ge... Il en va de notre fidélité à 
Jésus, de devenir des Artisans de

justice”. (Paru dans "LE SOLEIL” 
du 18 mars dernier).

Joachim Groleau, p.m.é.
Québec

Le 16 mars dernier, LE SO­
LEIL publiait une lettre de M. Hen­
ri Julien titrée “Missionnaires rou­
ges” (SIC!). La simplification dé­
sarmante et les généralisations in­
dues des propos de M. Julien (dont 
les compétences nous sont in­
connues) nous inviteraient plutôt à 
ignorer l’incident. Mais la vérité et 
la justice ont des droits, d'où notre 
brève intervention.

D’abord, aucun des 80 mis­
sionnaires jésuites de la province 
du Canada français n’a reçu des 
fonds de “Développement et Paix” 
durant l’année écoulée. Par consé­
quent, aucun missionnaire jésuite 
d’ici n’a pu faire la distribution de 
cet argent pour “financer la sub­
version et la guérilla”.

Deuxièmement, qu'on se rap­
pelle que la théologie de la li­
bération n’est qu’une théologie 
parmi beaucoup d'autres. Il y a 
donc place pour un pluralisme lé­
gitime dans l’Eglise. Mais de là à 
dire que les jésuites sont "en­
doctrinés” par la théologie de la 
libération, il y a là une affirmation 
gratuite.

Bureau des missions jésuites 
de la province du Canada français

es rencontres avec, les ^^f^acret
Suite a ses re Mynam a cno

de Londres et de^ ^ a la création

(U

mm

Myriam

"Myriam Service-Personnalité'
- Entrevue
- Dossier personnel
- Création d’une coupe, d’un style, 

selon votre personnalité
Shampooing-Coupe-Brushing $32 00 
Shampooing-Brushing $1500

COIFFURE
Place Laurier. Québec 651 34 34

Salon gagnant de 3 médaillés d or 
reconnues par A B A Canada

CHAMPIONNAT DU CANADA 1982
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Stéphano

Félicitations à Stéphano et à son modèle 
Michele Dugal. pour s’être classés deuxiemes, 
a un demi point du Championnat du Canada, 

remporté par la Colombie Britannique

MARCEL FICHAT
COIFFURF

Place Laurier Quebec 651 34 34
Salon gagnant de 3 médaillés d or 

reconnues par A B A Canada
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Faites la merveilleuse découverte 
des meubles “Le Bahutier”!

Tels qu'illustrés:

Armoire 72"
Lit double avec poteaux à 
quenouilles

Table de chevet Manoir
En viguaur jusqu’au 17 avril

Spécial 1 049$
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219$

• Sarvica da livraison gratuit» • Entr»po*og» gratuit

DÊCORBOÎ
Dépositaire des meubles

75, COTE DU PASSAGE, LEVIS, QUEBEC 
Tél.: (418) 837-8185
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L'inflation favorise les possédants, alors qu elle casse les reins des plus démunis, a dit Mgr Ouellet.

Selon l’archevêque de 
Rimouski, nous vivons 
dans une société malade

pourtant de sa concep­
tion profonde du ch­
ristianisme. L’Evangile, 
dit-il, ne peut pas se vi­
vre sans une dimension 
sociale, on ne peut pas 
se dire chrétien et ne 
pas s’occuper de son frè­
re.

Au cours d'une en­
trevue qu'il accordait, 
jeudi soir. au re­
présentant du SOLEIL, 
l'archevêque de Ri­
mouski a bien voulu 
commenter certains as­
pects de cet en­
gagement social, trai­
tant aussi bien de la cri­
se économique, que d'u­
ne certaine apathie des 
villes de son diocèse à 
l'endroit des besoins ex­
primés par les gens de 
l'arrière-pays.

Nous vivons, dit Mgr 
Ouellet, dans une so­
ciété qui est un petit 
peu, sinon très malade, 
laquelle est orchestrée 
pour défendre les in­
térêts du plus fort. C’est 
ainsi, précise l’ar­
chevêque. que l'inflation 
favorise les possédants, 
alors quelle casse les 
reins des plus démunis. 
C'est pourquoi je pense, 
dit Mgr Ouellet. qu'on 
ne peut accepter que 
l’on privilégie une lutte 
aussi forte à l’inflation 
sans tenir compte de ses 
effets sur le chômage.

Rappelant la récente 
grève dans la dis­
tribution de l’essence, 
l'archevêque trouve 
également anormal que 
les prix payés en région 
soient beaucoup plus 
élevés que dans les 
grands centres. Ainsi, 
dit-il, les régions ex­
centriques se trouvent 
pénalisées dès le départ. 
puisque l’élément pri­
mordial de toute pro­
ductivité est pré­
cisément le coût de l’é­
nergie. La justice sociale 
voudrait qu’il y ait un

SI l'on ne voyait que votre vinage, 
la monture de vos lunettes dévoilerait 
malgré tout tin trait important 
de votre personnalité.
Prenez donc le temps de bien choisir 
et au besoin de vous faire conseiller 
par des professionnels.TAPIS

LES CONSULTANTS EN DECORATION
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choix pour 
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toutes couleurs ef 

longueurs jamais vues 
ailleurs
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‘2590 bld. Laurier. Complexe ccntrc-vtllc 659-4169 
699 bld. Charcst-cst, Quebec 525-6958 
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pemture sur vitre, sur tissus, transfert d'ima 
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W 'est une invitation à découvrir l'ambiance 
de la nouvelle « Boîte à Spaghetti » 

dans le Vieux-Québec.
Figurez-vous un menu qui s'étend et qui prend 
ses aises. Des prix qui incitent à la détente.
Un avant-goût? Un bar à pain où vous tranchez, 
grillez et tartinez votre pain comme vous 
l'entendez. Une experience unique.
Voilà quelques-unes des joyeuses qualités de la 
nouvelle Boîte à Spaghetti » du Vieux-Québec, 
les mêmes qualités qui ont fait la renommée de la 
Boîte à Spaghetti de Ste-Foy.
Venez faire « Joyeuses Pâtes » à l'une de nos 
deux Boîtes à Spaghetti.

BOIS / MATÉRIAUX
DE CONSTRUCTION

Fa'tes-nous connaître vos quanti­
tés. nous vous ferons connaître 
nos prix Ouvert à compter de 11 h. 7 jours sur 7.

2250, chemin Ste-Foy 
(face à l'Université Laval)
22. côte de la Fabrique. Vieux-Québec 
(voisin du Cinéma Empire).

LA BOITE ABOMAT
EXPERT EN APPROVISIONNEMENT

1212. ch. Industriel. Bernières
831-4848

728 de Brabant, Sainte-Foy. 656-6375
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I, 10%
v J aux etudiants 

sur presentation 
jteja carte

sur le matériel d'artiste. 
Choix incomparable.
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Monture ex eu si ve à Guy Rouleau

par J.-Claude PAQUET
du bureau du Soleil
RIMOUSKI — De la 

cartonnerie de Cabano à 
la papeterie dans la val­
lée, l’archevêque de Ri­
mouski, Mgr Gilles 
Ouellet, a maintes fois 
adopté des positions qui 
ont largement démontré 
ses préoccupations so­
ciales dans le milieu.

Ces prises de position, 
qui l’ont parfois mis en 
vedette même au niveau 
des évêques du Canada, 
et qui n’ont pas toujours 
eu l’heur de plaire à la 
communauté ch­
rétienne. au moins dans 
son diocèse, procèdent

prix unitaire pour l’en­
semble de la société, 
mais comme il y a beau­
coup plus d’électeurs à 
Montréal, il faut croire 
que ce ne serait pas po­
litiquement rentable..

Au niveau de la ré­
gion. Mgr Ouellet dé­
plore qu’en neuf ans. 
comme évêque, il n’ait 
pas réussi à sensibiliser 
vraiment les villes de la 
côte, comme Rimouski. 
Matane, Mont-Joli et 
Trois-Pistoles, aux pro­
blèmes de ce qu’on ap­
pelle un peu né­
gativement, dit-il, l’ar­
rière-pays. On n’a pas 
suffisamment appuyé

leurs luttes, on n’a pas 
donné aux Opérations 
dignité l’accueil qu’elles 
auraient -dû recevoir et 
on n’a même pas réalisé 
qu’une ville comme Ri­
mouski, par exemple, 
qui est largement une 
ville de service, vaut ce 
que vaut son arrière- 
pays.

Lors de sa no­
mination. rappelle l’ar­
chevêque de Rimouski. 
sa première intervention 
publique dans le diocèse 
a été en faveur du ma­
nifeste des Opérations 
dignité. On ne m’en a 
jamais fait le reproche, 
précise-t-il, mais je n’ai

pas senti non plus un 
appui très chaleureux à 
l’échelle du diocèse.

Malgré tout, conclut 
Mgr Ouellet. certaines 
prises de conscience 
commencent à se faire, 
et c’est un effort majeur 
de l’Eglise diocésaine de 
faire comprendre à ses 
laïcs que l’Evangile ne 
peut pas se vivre sans 
cette dimension sociale. 
Mon action, dit-il, vise à 
susciter davantage chez 
les chrétiens des pa­
roisses, cette prise en 
charge sociale, no­
tamment par le conseil 
de pastorale et les divers 
comités.

Le nombre des fidèles grossissait
Des centaines de paroissiens de Sainte-Monique (Les 
Saules) ont participé pieusement hier après-midi, à un 
chemin de croix à travers les rues de ce secteur de Québec. 
A mesure que la cérémonie progressait, le nombre de

Le Soleil. Rene St-Pierre

fidèles grossissait, et plus d'un millier de personnes a 
assisté à l’office du vendredi saint qui suivait l'événement à 
l’église paroissiale.
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Quatre réservoirs remplis de chlore sont tombés
Déraillement d’un train en Nouvelle'

AMHERST, N.-E. (d'après PC) — Des che­
minots se sont mis résolument à la tâche, hier 
matin, pour récupérer quatre réservoirs en métal 
d’une tonne remplis de chlore tombés d’un wagon 
plat déraillé à environ huit kilomètres de Amherst, 
en Nouvelle-Ecosse.

Ce wagon était au nombre des 11 qui ont 
déraillé dans une région agricole, jeudi soir, alors 
que le convoi composé de 96 wagons de fret se 
dirigeait vers Halifax.

Le déraillement s’est produit tout près d’une 
ferme expérimentale exploitée par le ministère fé­
déral de l’Agriculture entre Nappan et Mccan.

M. Mark McCondrack, porte-parole du Ca­
nadien National, a dit qu’on n'avait décellé aucune 
fuite du produit toxique dans aucune des quatre 
citernes. Certains des énormes conteneurs ont été 
cabossés, mais pas gravement 11 a ajouté qu'il 
n’avait pas été nécessaire de procéder à une éva­
cuation de la région, celle-ci étant très peu habitée.

On ne s’attendait pas à ce que la ligne prin­
cipale reliant Halifax à Montréal ne soit réouverte à 
la circulation avant 22 heures HNA hier soir. La 
voie ferrée a été gravement endommagée par le 
déraillement des 11 wagons. Les passagers des tains 
de Via Rail devaient monter dans des autobus 
nolisés par le CN pour contourner la section de la 
ligne ferroviaire fermée à la circulation.

Le wagon plat sur lequel reposaient les quatre 
énormes réservoirs de chlore n’a pas capoté mais

ceux-ci ont roulé sur le sol et se sont immobiliés à 
environ 15 mètres de la voie ferrée à un endroit où 
le sol était mou.

11 s'agit du second déraillement à se produire 
dans la région d’Amherst en 12 jours. La semaine 
dernière, cinq locomotives d’un convoi qui faisait 
route vers l’Est ont déraillé à seulement deux 
kilomètres de l’endroit de l'incident de jeudi soir. Il 
n'y a pas eu de blessé dans aucun des deux 
déraillements.

Le Canadien National a ouvert une enquête. 
Pour l’instant, on ne connaît la cause du dé­
raillement.

Les quatre conteneurs de chlore étaient des­
tinés à la ville de Darthmouth qui se sert de ce 
produit chimique pour traiter son eau.

La famille Earl Hoegs et d’autres de cette ville 
frontière avec le Nouveau-Brunswick ont passé 
plusieurs heures dans l’anxiété, jeudi soir et hier 
matin, en attendant que l’on décide s’il fallait 
évacuer la région après le déraillement d’un wagon 
plat transportant du chlore.

“J’ai téléphoné à ma femme à Amherst (après 
avoir appris l’accident) pour lui dire que nous 
devrions peut-être passer la nuit en ville”, dit M. 
Hoeg, de Nappan, dont la maison est à environ sept 
mètres du lieu de l’accident.

Le CN a décidé qu’une évacuation n’était pas 
nécessaire après avoir constaté qu’aucun des ré­
servoirs de métal ne coulait.

' y?

de la grande musique 
dans votre petite voiture»
scie des sous-compactes s'avère unL'habitacle des sous-compactes s'avère un 

espace acoustique Idéal à l'installation d un 
système stéréophonique de haute qualité, 
mais encore faut-il savoir l aménager.
Les experts électroniciens de Stéréauto 
sont passés maîtres dans cet ^rt.
Alors avant de vous conténter d'uneiradio de 
sérier venez voir ce que l'on peut vous offrir

600, Belvédère, Ouébec, 527-5644
* Appareil standard, habituellement offert chez les conces­

sionnaires automobiles et installé par des mécaniciens.

ü

Un train a déraillé hier à huit km de Amherst, en Nouvelle- Ecosse, causant la chute de quatre réservoirs contenant du 
chlore. Heureusement les réservoirs sont demeurés intacts et l'évacuation de la population n’a pas été nécessaire.

MAIGRIR
UN CADEAU DE 16,95$

qui vous apprendra 
comment perdre du poids

'’PusOeWO

Enrôlez-vous dans les Weight Watchers 
des maintenant, participez à 16 réunions 
hebdomadaires consécutives Vous 

recevrez en cadeau votre merveil­
leux livre de recettes "La bonne

CUI Prix au détail 16,95$
Apprenez comment vous pouvez 

perdre du poids à chaque semaine 
tout en ne vous privant pas et en 

continuant à manger du pain-mai­
son. beurre d'arachides, crêpes, 

éclairs au chocolat et boire du vin. 
Cela grâce au programme |0urnalier 
des Weight Watchers Cette ottre 

s adresse egalement aux membres a 
vie. elle n’est cependant valable que 

dans la province de Ouébec

Ste-€laire d'Assise
Sjte du Ourteri a» Caton* 

ZI. bout dm Allié»
Il 19*30

Lévis
Auditorium dos 

Galeries Ch eg non 
entiée Côte du Passage 

Mercredi 19*30

Loretteville
Sous-sol de l'église 

St-Ambrois* 
rue Racine 
Jeudi 19*30

St-Rodrigue
4840. des Loisirs

Charlesboorg 
Lundi 13*30 

Mercredi 19*30

Chariesbourg
Patro da Chariesbourg 

400. 77e Rue est 
Mardi 19*30

Québec
Sous-sol

Egfcs» Hebe-O—w du-Chewéw 
215. Père-Marquette 

Lundi 19*30

Donnacona
Domaine du Souvenir 

250, GamPeaufl Oomoconi 
Mardi soir 19*30

Montmagny 
Centre Le Bûcheron 

Man« 19*30

Québec
Holiday Inn 

Mail Centre-Villa 
2e étage

Mercredi de 11* à 13*

Beauport 
Sacristie de l'église 

de Beauport 
rue du Temple 
Mercredi 19*30

Les Saules
Couvent Ste-Monlque

rue De Musset 
Mercredi 19*30

SWbymond S» Pwtoeul 
Hôtel de Ville 

Jaudl 19*30

Ste-Foy
Eglise St-Denis 

1100, Route de l'Eglise 
Lundi et mercredi 19*30 

mardi 13*30

Ste-Foy
Salie paroissiale 

Notre-Oame de Foy 
814, route de l'Eglise 

Mardi 19*30

St-Romuald
Couvent Notre-Oome 

31. rue Dollard 

Lundi 19*30

Orsainville
Eglise SI-Pisn«-aii-usn« 

<*">»» toltoK,e*/JMa 

Lundi 19*30

WEIGHT WATCHERS
APPELEZ QUÉBEC 651 -9224 

a aucun contrat a inscription 10$ 
a classes hebdomadaires 5$

Weight Watchers Int' inc. 1981, propriétaire de la marque de commerce 
THE WEIGHT WATCHERS

seulement

ENTREPOSAGE
FOURRURE
DANS UNE VOÛTE À SÉCURITÉ MAXIMUM

Voûte réfrigérée, fumigée, déshumidifiée et ventilée
La haute technologie moderne apporte un climat 
propice où votre fourrure conserve toute sa vitalité 
naturelle et la souplesse de son cuir.
Profitez de la saison d'entreposage pour faire réparer, 
remodeler et faites nettoyer votre fourrure par le 
procédé

M4MHOA

Estimation gratuite 
des réparations jugées 

nécessaires par nos experts.

Valeur S00 $

Usatütv Je fin

14s
Valeur 3 S00 $

49s

Valeur 1 S00 S

29*
Valeur 4 500 S

59*

Valeur 7 $00 S

S39!
Valeur S $00 S

69*
ourrures

Assurance pour l anrtee moyennant supplement

2 hrs de stationnement gratuit

ROLRND FORGUEÔ
461,St-Joseph est, Quebec, mail centre-ville 529-0Q77

d escompte
si vous venez cherche 

votre fourrure 
avant le

1er novembre 1982
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Un homme est tué 
à coups de couteau

TORONTO (PC) — Un homme de Toronto a 
été tué à coups de couteau et deux autres ont été 
blessés lors d’une querelle, hier, dans une maison de 
la banlieue d’Etobicoke.

Kevin Donaldson. 21 ans, était mort à son 
arrivée à l’hôpital, a-t-on appris de source policière.

Robert Myles, 19 ans, et Daniel Nutbean. 22 
ans, sont dans un état satisfaisant.

La police est à la recherche d’au moins un 
suspect.

1 Fleuriste OIJVERT |
1 </y&iïe-F°y le dimanche 1

de Pâques ■
le 11 avril

M 2900, ch. St-Louis 
« Place St-Louis-de-France 
1 651-7331

$$$$ 1

AVIS DE CONVOCATION
Avis est par les présentes donné, que 
I Assemblée générale annuelle des mem­
bres de la Caisse populaire de St-Joseph de 
Québec, se tiendra le 28 avril 1982, à 
20.00 heures, au sous-sol de l'Eglise St- 
Joseph, 613, rue Châteauguay, Québec.
Lors de cette assemblée, vous serez appe- 
lé(es) à vous prononcer sur un projet de 
modification aux articles 68 et 69 du Règle­
ment de régie interne de la Caisse, en rela­
tion avec la nécessité d'obtenir l'approba­
tion de la Fédération, lors de F octroi de 
prêts agricoles ou forestiers garantis par 
l’Etat.
Veuillez noter que, lors des élections, une 
candidature ne pourra être proposée à 
I assemblée, que si un préavis, signé par un 
membre et contresigné par le candidat, en 
a été donné dans les délais, et selon les 
règlements affichés à la Caisse.
Tous les membres sont cordialement invi- 
tés(es) à y participer.

Yvon Vézina 
Secrétaire

«

Québec, ce cinquième jour d avril 1982

COMPLEXE
PLACE

JACQUES-CARTIER
(Bibliothèque de Québec) 325, du Roi

C'est avec plaisir que nous vous informons de 
l'ouverture du premier commerce dans ce près 
tigieux complexe du centre-ville

Le Docteur
F. Bellemare

Ophtalmologiste
a déménagé son bureau du boulevard Charest 

pour s'installer au

325, RUE DU ROI
en plein coeur du complexe 

.'stationnement sous l’édifice)

ENCORE DES ESPACES 
DE CHOIX A LOUER

SOCIETE IMMOBILIERE 7000 INC.
Venez vous joindre à nous...

525-4931

1•
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GARANTIE 50 ANS

Wm m
Cette

ESTIMATION GRATUITY

692-0986

MAINTENANT
OUVERT

CLAUDE PAQUET opticien 
annonce a sa nombreuse et distinguée 
clientele I ouverture de son bureau au 
centre commercial Henri-Bourassa, 
Charlesbourg

622-0319
• Ouvert tous les soirs jusqu a 21 h 

et le samedi jusqu'à 17 h 
• Service à domicile sur demande

EST-CE VOTRE PROBLÈME?

ESTIMATION

VOUS DEMENAGEZ P
Gratis: un camion jouet à tout nouveau client.

Sur présentation 
_ de cette annonce, tout 

J * nouveau client recevra 
lors du déménagement, ce camion 
jouet en métal aux couleurs de 
Transport Couture.
Un camion jouet 

nouveau client.
•romotlon prend fin 
ütn 1982 Inclusivement.

Un léger obstacle
L aéronaute R eg Karbonik était parti flairer ia brise près camion de la compagnie de chemin de ter Canadien 
d'Edmonton, jeudi, mais sa randonnée l'a finalement ra- national, 
mené à terre où il a involontairement bloqué le chemin à ce

CONSULTEZ-NOUS
£><éi\OVA7JOi\

N <£«COf* de Québec inc.
^ 522-2084
Visitez notre salle de montre
188. av. Lamontagne. Québec

Revêtement

Près de

ans
à votre
service

mêmiim
mi

mtm*
mm

y*m' t mm J
rT?*

riLIAtE OU
OAOUn OESTION OCMISCO

DEMENAGEMENT

TRANSPORT 
COUTURE
LTEE
48. St-Paul 
Québec

REVÊTEMENT 
CARRIER & 

BISSON INC.

Bur.: 524-5225

DIVISION ALUMINIUM 
CARRIE» & BISSON

VOUS QUI PLANIFIEZ
VOS RENOVATIONS 

PRINTANIERES, 
VENEZ NOUS 
CONSULTER...

• tout genre de 
revêtement

• fenêtre bois, vinyie, 
aluminium

• porte de bois et 
d’acier, patio

• persienne

Manufacturier exclusif du revêtement 
Alumi-Bois

(La beauté du bois., sans entretien!)

SERIES 777X

APPROBATION 
SCHL 8799

En collaboration avec Le Patio, meubles d'extérieur Inc.

“Venez vititer notre salle de montre'

60, FLEUR DE LYS, QUEBEC 
TEL.: 524-5225

Québec, Le Soleil, earned! 10 avril 1982

Mort tragique d’urt enfant 
asphyxié à Saint-Raphaël

Un tragique incident 
a bouleversé la petite lo­
calité de Saint-Raphaél 
dans la région de Bel- 
lechasse, au cours de la 
journée d'hier quand un 
bambin de cinq ans, Da­
vid. enfant de M. et 
Mme Réal Godbout. a 
péri asphyxié sous la 
neige, alors qu’il s’a­
musait à proximité de la 
demeure familiale.

Selon les cons­
tatations de la Sûreté du 
Québec à Montmagny. 
le garçonnet serait tom­
bé tète première dans 
un trou qu'il venait de 
creuser en compagnie 
de son frère. Il se serait 
enfoui la tête en se dé­
battant pour se tirer de 
sa position dangereuse, 
présume la police, qui 
tente de compléter son

enquête.

Le jeune David God- 
bout jouait avec son frè­
re, en face de la maison 
paternelle, lorsque l’in­
cident se produisit II 
était inconscient lors­
qu’il fut tiré du tunnel 
par un adulte accouru 
sur les lieux. L’enquête 
policière tend à dé-

Québécois arrête pour 
avoir voulu vendre du 
plutonium à l’IRA

NEW YORK (d’après AP) — Le 
FBI a fait savoir, jeudi, qu'un Qué­
bécois de 35 ans a été accusé de 
fraude, pour avoir voulu vendre pour 
$2 millions de plutonium à l'Irish Re­
publican Army.

L’enquête policière n’a pas réussi 
à trouver la moindre trace de plu­
tonium. un métal souvent employé

dans les armes nucléaires.
Jerry Grabina. de Québec, a été 

arrêté dans un restaurant de New 
York, le 26 mars, par deux agents du 
FBI se faisant passer pour des gué­
rilleros de l’IRA.

H est passible de cinq ans d’em­
prisonnement et d’une amende de 
$1.000. 11 doit subir son enquête ju­
diciaire le jeudi 15 avril.

terminer avec précision entouré ce malheureux
les circonstances ayant incident

3 jeunes tués 
dans la collision
de leur voiture

COLLEGE

BART

COURS D’ETE 
1982

du 17 mai au 30 juin

LISTE DES COURS OFFERTS

FINIE LA 
CORVEE 

DELA 
PEINTURE!

WHITBY, Ont. (PC) — La police régionale de 
Durham vient d’identifier trois adolescents qui sont 
décédés, mercredi, lorsque l'automobile dans la­
quelle ils prenaient place a heurté un poteau pour 
finalement capoter, tout près de ce village à l'ouest 
d’Oshawa.

Les policiers ont révélé que Frederick Williams. 
19 ans. d’Oshawa. Dale Rutt, 18 ans, de Whitby, et 
Cheryll Collins. 17 ans. d’Ashbum, ont été déclarés 
morts à leur arrivée à l'hôpital.

Un quatrième occupant du véhicule, Sharon 
Derier. 19 ans. de Whitby, repose dans un état 
critique, dans un hôpital de Toronto.

NOUVEAU 
SALON D’OPTIQUE

CENTRE
COMMERCIAL
HENRI-
BOURASSA
(Face au Carrefour 
Charlesbourg)

SYSTÈMES □rMic LTEE
Conseillera en micro-ordinateurs - Vente - Service - Logiciel

* SPECIAUX DU MOIS D'AVRIL 1982: 
SINCLAIRSINCLAIR

Ordinateur personnel 
complet 
Sinclair ZX81 
SEULEMENT
(16 K additionnel, 150$)

229$
• Boite de papier continu.

8Vï" X 11": la caisse de 2800 lentes

(Programmes sur cassettes disponibles) Ajouter 5$ pour les 
commandes postales.

* Disquettes S’/a” O 7CQ 
S.S.SD.: l'unité Oj /30,80$

Concessionnaire autorisé:
^oppkz - Epson - (v}Gimix - Lear Siegler - ISl 

NEC - Qume. -.SINCLAIR - üuiïïi
M9' *** Bour9°9,>e Ste-Foy. GtW 1S6 Québec • (418) 659-3858

mÊÊ 1^

mW

412-541 -81 Traitement de textes 
412-101-77 Dactylographie I 
412-551-77 Transcription

412-231-77 Procédés de secrétariat 
412-431-77 1 et 11 
420-900-74 Introduction à l'informatique 
401-999-76 Comptabilité

401-916-76 Droit des affaires

383-915-71 Initiation à la vie économique

lundi et mercredi 
mardi et Jeudi 
lundi et mercredi 
lundi et mercredi ym,i 
mardi et jeudi

lundi et mercredi 
lundi et mercredi 
lundi et mercredir»*: 
lundi et mercredi r**’ 
mardi et jeudi 
lundi et mercredi m*; 
mardi et jeudi ?«*} 
lundi et mercredi 
mardi et jeudi

13h30 à16h30 
18h30 à 21h30 
9h à 12h 
18h30 à 21h30 
9hà15h30

18h30 à 21h30 
9h à 12h 
18h30à 21h30 
18h30 à 21h30 
9h à 12h 
18h30à 21h30 
9h à 12h 
18h30 à 21H30340-201-77 Philosophie

340-301-77 Philosophie mardi et jeudi 18h30à21h30
Pour inscriptions ou renseignements, communiquez avec nous.

COLLEGE BART
751, côte d’Abraham, Québec G1R 1A2 522-3906

Le chef des Dubois est 
arrêté par la police
_____________________faits diverse.

MONTREAL (PC) — Claude Dubois. Yvon 
Bel/ile et Claude Dubeau comparaissent ce matin 
en cour des sessions. Ils doivent répondre à des 
accusations de meurtre au premier degré sur les 
personnes de Richard Desormier et Jacques Bou- 
rassa, meurtres survenus en juillet 1973 au cabaret 
“Mon Pays”, à Montréal-Nord.

Dubois, 46 ans, est considéré comme le cerveau 
de la célèbre famille de Saint-Henri qui avait abon­
damment fait parler d'elle lors d’audiences de la 
Commission d’enquête sur le crime organisé (CE- 
CO) en 1976. Il a été arrêté lors d’une opération 
menée conjointement par des membres de la bri­
gade anti-gangs de la police de la CUM et de l’Unité 
des crimes contre la personne de la SQ, vers les 21 h, 
jeudi, à son domaine du lac Echo, dans les Lau­
rent ides.

Bel/île. 43 ans. a été arrêté vers 17h. jeudi 
également, non loin de sa demeure à Saint-Léonard.

Il avait été appelé comme témoin aux audiences de 
la CECO, en 76. Il avait également été cité comme 
témoin importr.nt puis relâché lors de l’enquête du 
coroner tem>c en 1971 à Saint-Hyacinthe sur la 
mort de Michel Merleau. 22 ans.

Quant à Dubeau, 40 ans. considéré comme un 
homme de main des frères Dubois, il a été arrêté 
vendredi. Opération fort simple puisqu'il purge de­
puis 1981 une peine de huit ans pour une tentative 
de meurtre survenue en 1971 sur la personne de 
Daniel Gagné, alors Agé de 18 ans.

Les trois hommes sont accusés d’avoir abattu 
Richard Desormiers, beau-frère de Frank Cotroni, 
de six balles provenant d'un revolver de calibre 38 
spécial. Jacques Bourassa, lui, avait été tué d’une 
seule balle. L'homme de 53 ans était gérant au bar 
où Desormiers était attablé. Une cliente avait éga­
lement été atteinte par le tir des tueurs mais elle 
avait survécu.

Montréalais impliqué 
dans un vol de chèque

OTTAWA (d’après PC) — Un 
Montréalais s’est joint à une cin­
quantaine de coaccusés, répartis à 
travers le monde, relativement au vol 
de $2.3 millions de chèques de voyage, 
il y a deux ans, à la succursale postale 
principale d’Ottawa.

Percy Wayne William Mitchell, 59 
ans, doit faire face à 12 accusations de

fraude, à la suite de la découverte, à 
Ottawa, de sept des chèques volés.

Le préposé d'une banque est de­
venu méfiant et a appelé la police, 
mardi, après avoir encaissé un chèque 
de $10. Les policiers l’ont ensuite iden­
tifié comme ayant été volé il y a deux 
ans.

v v i
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Prtiws un r®nd®z-vows à l’avança.

COMPOSEZ 525-4841

■ ■ ■■
[SERVICE 1

■gratuit]
fà domicile1

laliberté
ûU COEUR OU Mill STROCH

Au volant d’une voiture canadienne, on fait rouler l’économie du pays

je choisis une 
voiture nord-américaine!

D ESCOMPTE SUR 
STORES “DRACO” 
FAITS SUR MESURE

Cet escompte s'applique sur stores verti­
caux “Vertiflex” et stores “Bali" à la­
melles horizontales, ainsi que sur les sto­
res en vinyle à bas uni ou frangé. Vaste 
assortiment de couleurs et tissus pour 
harmoniser votre décor. Double garantie 
DRACO et LALIBERTE. Profitez de cette 
offre exceptionnelle pour moderniser 
vos fenêtres à bon compte!

POUR LE CHOIX DE VOS GARNITURES DE MAISON

par François ROY
"L’Académie de sauvetage du Québec Inc. 

(ASQ) existe depuis 1966, a été régulièrement 
subventionnée de 1972 à 1981 et son but principal 
est de former des sauveteurs généralement re­
connus comme étant hautement compétents. Mais 
maintenant un épineux problème se pose", soutient 
Mme Monique Chaput qui est agent de dé­
veloppement auprès de cet organisme à Montréal

Jusqu'en 1980, il y avait au Québec deux 
principaux organismes de sauvetage, soit l’ASQ et 
le groupe Service national des sauveteurs (SNS) 
d’origine québécoise et rattaché à la britamco- 
canadienne Société royale de sauvetage (SRS). 
Devant cet état de choses. l'ASQ avait maintes fois 
fait savoir au ministère du Loisir, de la Chasse et de 
la Pêche (MLCP) qu’il serait souhaitable de fu­
sionner ces deux organismes dans le but d'éviter les 
duplications et le gaspillage d’énergie.

Mais se plaint Mme Chaput: Finalement après 
plusieurs années, le ministère a décidé d’intervenir, 
mais d’une façon pour le moins particulière: au lieu 
de provoquer une fusion, il décide tout simplement 
de subventionner un troisième organisme soit la 
Fédération québécoise des organismes de sécurité 
aquatique et de sauvetage (FQOSAS) qui n’existait 
jusque-là que sur papier et avait été créé par le 
groupe SNS-SRS et qui par ailleurs, est toujours 
contrôlé par celui-ci”.

Il est utile de noter cependant comme le 
communiquait au SOLEIL. Mme Chaput. qu’à cau­
se de certaines pressions exercées par le MLCP et 
en vertu de promesses verbales faites à l’ASQ par 
les membres de la nouvelle FQOSAS, l'Académie de 
sauvetage du Québec a quand même tenté, il y a 
deux ans, de participer à la mise sur pied de ce 
troisième organisme. L'ASQ avait entre autres 
choses, proposé un protocole d’entente que le 
MLCP avait accepté et que la plupart des parties en 
cause avaient signé, mais que le groupe SNS-SRS 
s’était toutefois refusé à parapher.
Problème amplifié

Mme Chaput en conclut donc qu'on se re­
trouve en 1982 avec un problème qui non seu­
lement n'est pas résolu, mais au contraire s'est 
amplifié par l’addition d'un troisième organisme. 
"Ainsi, depuis avril 1981. l'ASQ ne reçoit plus de 
subvention. Elle continue cependant d’offrir à la 
population ses principaux services grâce au travail 
bénévole de ses anciens employés, tandis que la 
FQOSAS qui continue à recevoir des subventions

Consultez 
M. Charles Cloutier
Notre roprétontont to 
fera un plaisir de te 
rendre à votre domicile 
avec un vaste attorti- 
ment d'échantillons 
pour faciliter le chois 
de vot rideaux, tentu­
res et valencet.

du MLCP depuis 1980. n'est toujours pas opé­
rationnelle. donc n’offre aucun service à la po­
pulation ce qui en d'autres mots signifie gaspillage 
des deniers publics.”

De continuer Mme Chaput: “Si l’ASQ n’avait 
pas pris sa mission au sérieux et ce, malgré l'ab­
sence de subvention, la population du Québec 
aurait été privée des services pour lesquels le 
ministère verse tout de même des subventions qui 
vont à un organisme non opérationnel, ia FQOSAS. 
Ça veut donc dire que sans la ténacité de l’ASQ, il 
aurait pu y avoir pénurie de sauveteurs dès l’été 
1981”.

Requête

Puisque l'expérience a démontré qu'il n’y a pas 
moyen de solutionner le problème par le biais de la 
FQOSAS et que cet organisme depuis deux ans, ne 
sert qu'à engouffrer des fonds publics. l’ASQ de­
mande au ministre responsable M. Lucien Lessard 
de prendre les moyens qui s’imposent pour pro­
voquer une véritable fusion des deux principaux 
organismes en sauvetage. l’ASQ et le groupe SNS- 
SRS et afin de ne pas gaspiller les deniers publics de 
plus en plus rares, qu'il interrompe toute assistance 
financière à la FQOSAS. Sauveteur à l'oeuvre...

Tous comptes faits

Nous sommes persuadés que 
l'achat d'une voiture nord- 
americaine constitue votre meilleur 
choix et ce, pour de bonnes rai­
sons D'abord, il relance notre 
économie en donnant du travail 
aux Canadiens. Il vous permet de 
rouler au volant d'une bonne voi­
ture Enfin, les nouveaux modèles 
de voitures et de camions légers 
sont conçus avec une précision et 
un soin jamais égalés dans notre 
industrie automobile

Chez Stelco, nous travaillons en 
étroite collaboration avec les fabri­
cants d automobiles en produisant 
une vaste gamme d'aciers et de 
produits en acier conformes a 
leurs besoins En tant que four­
nisseur de ces fabricants, nous 
savons a quel point ils sont sou­
cieux de la qualité Dans notre 
effort pour satisfaire les séveres 

'exigences de fabrication des véhi­
cules d aujourd'hui, nous avons 
accru les niveaux de rendement 
des diverses étapes de production 

de la recherche sur les nou­
veaux aciers a haute résistance au 
contrôle de la qualité sur nos pro­
duits finis.

Avant de choisir votre nouvelle 
voiture, considérez les points 
suivants:

□ Economie de carburant 
Les nouveaux moteurs bien conçus 
et extrêmement efficaces, la dimi­
nution de poids et l’amélioration 
de l aérodynamisme permettent

d’obtenir une meilleure cote de 
consommation d’essence Par 
exemple, une étude recente a per­
mis de démontrer l’excellente 
courbe de consommation des nou­
velles voitures nord-americaines

Sous-compactes et compactes
(Modèles avec boite de vitesses automatique 
e«cluant les moteurs diesel, consommation com­
binée ville/route).

Nord-américaines: 25,7 a 41,5mi/gal 
Importées: 25,5 à 42,1 mi/gal

□ Coupe
La coupe des voitures nord- 
américaines rejoint les normes 
mondiales. Un large éventail de 
nouveaux modèles arrive régu­
lièrement sur le marché dans le 
but de satisfaire les goûts et les 
besoins de chacun. Voyez l’équipe­
ment facultatif les fabricants nord- 
americains vous offrent la possibi­
lité de commander la voiture 
répondant a vos exigences
□ Qualité de l'assemblage et d& 

la finition
La qualité des voitures nord- 
amencames s'est grandement 
améliorée au cours des dernieres 
années, notamment au chapitre de 
la durabilité par l emploi accru de 
r acier galvanise Des statistiques

Sources Transport Canada Travailleurs 
unis de l automobile, gouvernement de 
rOntario, Highway Loss Data Institute 
Insurance Institute tor Highway Satety. 
Motor Vehicle Manufacturers Association 
et U S Department ot Transportation

compilées entre 1966 et .979 
revelent que le taux de rappels 
des voitures nord-americaines est 
de Ipin inferieur a celui enregistre 
pour les modèles d'importation.
□ Prix
C'est le moment d acheter Les 
fabricants nord-américains offrent 
actuellement leurs voitures a des 
prix intéressants.
□ Coûts
A long terme, les voitures nord- 
americames sont les plus econo­
miques Aux Etats-Unis, les primes 
d assurance coûtent plus cheres 
pour les véhicules importés: on 
prévoit que la situation sera la 
même au Canada. En outre, les 
coûts d entretien sont de 30 p. 
cent inferieurs a ceux des voitures 
importées.

□ Securité
Les statistiques sur les taux d'acci­
dents mortels prouvent que vous 
êtes plus en securité dans une 
automobile nord-americame que 
dans la plupart des voitures 
importées.
Et n’oubliez pas ...

Avec l'achat d'une voiture d'impor­
tation. vous nuisez considérable­
ment a l’économie canadienne

□ Reduction du nombre d'emplois 
Plus de 27 000 travailleurs de 
l'automobile se trouvent actuelle­
ment en chômage à travers le 
Canada L'importation de voitures

étrangères a contribué, dans une 
large mesure, a cette situation Par 
ailleurs, parmi les centaines de 
milliers de Canadiens travaillant 
dans des entreprises qui appro­
visionnent l'industrie automobile 
nord-americaine, plusieurs con­
naîtront des mises a pied. Dans 
( industrie canadienne, un emploi 
sur sept est relie a l automobile

□ Reduction de revenus d'impôts 
L'entrée de voitures étrangères au 
pays réduit les revenus d'impôts.
En outre, la perte de production 
diminue les bénéfices, entraînant 
une baisse des impôts payes par 
les entreprises et les particuliers.
Le Canada perd des millions de 
dollars en impôts, déficit que les 
contribuables canadiens doivent 
combler.

L'industrie automobile constitue 
l'élément moteur de notre écono­
mie. Des milliers d'entreprises, qui 
fournissent des pieces et des maté­
riaux et assurent des centaines de 
milliers d emplois, se trouvent 
menacées Par exemple, a la Stelco, 
nous employons 23 000 personnes 
et plus de 20 p. cent de nos pro­
duits d'acier sont directement 
vendus a l'industrie automobile.

stelco
Chef de file de la sidérurgie canadienne

Rivalité entre deux groupes 
de sauveteurs en natation
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